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I-INTRODUCTION-OB0ECTIFS 

Le present document a ete con9u en vue d'effectuer une mise 
au point sur les connaissances portant 

- d'une part sur les principaux types de stations, 

- et d'autre part sur la dynamique de la couverture 
vegetale de la Foret Domaniale de la Sainte Baume 
(departement du Var). 

- L'objectif final de 1 'etude est de mettre ~ la disposition du · 
personnel de 1 'Office National des Forets, des moyens permettant : 

1 - d'identifier sur 
et leur report 
stations), 

le terrain les grands types de stations 
sur un fond topographique (carte des 

2- de definir le mode de gestion le plus approprie : 

- soit pour assurer la mise en place de peuplements fares­
tiers repondant ~ differents objectifs (production, pro­
tection des sols contre l'erosion, aspects paysagers et 
touristiques, etc ... ), 

- soit pour maintenir des biotopes ayant un role dans le 
cadre de la biodiversite ~ 1 'echelle locale ou regionale 
ou voire meme interregionale. 

Le reperage des stations doit pouvoir etre effectue par la 
plupart des gestionnaires de 1 'O.N.F., sans difficulte majeure, 
rapidement et durant une bonne partie de l'annee. Grace aux pro­
gr~s realises dans la connaissance des relations "sol-eli­
mat-vegetation", la lecture de la couverture vegetale doit pouvoir 
apporter des informations suffisamment precises pour identifier 
les principales· stations, sans passer par une etude tres coQteuse 
en temps et en materiel. 

Lars de l'observation de la couverture vegetale l'attention 
devra etre portee sur : 

- la distribution spatiale, mais aussi temporelle des espe­
ces vegetales superieures facilement reconnaissables, 

- la vitalite des individus de chaque espece indicatrice, 

- le comportement ou 1 'aspect saisonnier des individus de 
telle ou telle espece. 

Pour comprendre la differenciation du tapis vegetal dans 
l'espace mais aussi dans le temps, il est indispensable d'avoir la 
plus large vision possible sur les caracteres du milieu qui ont 
exerce ou qui exercent de nos jours un role preponderant. Ces der­
niers seront exposes dans une premiere partie qui sera suivie de 
deux autres traitant successivement les grands types de stations 
et la dynamique de la vegetation. 
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II-SITUATION GEOGRAPHIQUE ET 
CARACTERES ECOLOGIQUES MAJEURS 

- LOCALISATION GEOGRAPHIQUE. SURFACE ET LIMITES 

1.1 Localisation geographique 

La Foret Domaniale de la Sainte Baume se situe en Basse 
Prqvence occidentale, en limite ouest du departement du Var, 
tout pres des Bouches-du--Rh6ne, a environ 25 km a vol d'oiseau 
des agglomerations de Marseille et de Toulon, a 30 km d'Aix­
en-Provence. 

La ·mer Mediterranee est toute proche. Le littoral le 
plus pres n'est qu'a environ 15 km seulement (baies de Cassis 
et de la Ciotat). 

Dans un rayon de quelques dizaines de kilometres, le 
massif de la Sainte Baume n'est pas domine par des reliefs plus 
eleves. 

Une telle situation geographique a eu et a pour conse­
quence d'induire : 

- une frequentation humaine tres intense selon la periode de 
1 'annee (lieu de pelerinage, de detente, site recherche 
pour la beaute de ses paysages et pour son calme); 

- une flore issue de deux courants floristiques majeurs, 
1 'un emanant de la peninsule iberique, l'autre de la 
peninsule italienne et des balkans, et d'un courant 
secondaire d'origine medio-e~ropeenne; 

- un climat mediterraneen se singularisant 

* par une secheresse estivale moins marquee qu'ail­
leurs en Provence en raison de precipitations an­
nuelles relativement abondantes et de quelques 
orages estivaux, 

* et par une turbulence assez accusee dans sa partie 
haute (massif isole, balaye par les vents du nord 
et du nord-ouest mistral - ainsi que par ceux 
venant du sud-est ou de l'est). 

1.2 Surface et limites 

1 . 2. 1 Surface 

La Foret Domaniale de la Sainte Baume couvre 2070 
hectares dont 160 hectares environ correspondent a la 
vieille futaie (hetraie et chenaie pubescente). La foret 
dite "monastique" couvre en realite 138 hectares, soit en­
viron 6,7% ou 1/1seme de la surface totale. 
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1 .2.2 Limites (voir extrait carte I.G.N. au 25.ooo~me) 

La surface couverte par la Foret Domaniale de la 
Sainte Baume a une forme grossierement apparentee a un "T" 
renverse. La branche horizontale, placee au sud, est 
relativement etroite et faiblement inclinee vers le sud­
ouest, alors que la branche dressee est relativement large 
et tres irreguliere dans son contour. 

Le perimetre se presente comme une ligne surtout· 
brisee~ pouvant etre scindee en 4 parties 

Partie meridionale 

Elle est delimitee par une ligne allant du Pic de Bertagne 
(environ 1030 m) au Signal des Beguines (1148 m), et em­
pruntant la ligne de crete. 

Partie orientale 

A 1 'est, la limite definit une ligne brisee passant par 
les lieux-dits suivants : Signal des Beguines, Vallon du 
Pommier, bordure orientale du Cirque de la Castelette, 
vallon occupe par l'Huveaune jusqu'au point cote a environ 
330 m d'altitude. Entre la sortie du vallon de la 
Castelette et le point cote 330 m, la Foret Domaniale s'e­
tend en trois expansions sur la rive droite de 1 'Huveaune. 

Partie septentrionale 

Du point cote 330m et cite precedemment, la limite d'as­
pect brise va en direction du ruisseau de Peyruis au sud 
de Notre Dame d'Orgnon situee elle-meme au sud-est de 
Saint Zacharie. 

Partie occidentale 

A 1 'ouest, la limite apparait sous forme d'une ligne tres 
brisee, allant de Notre Dame d'Orgnon (exclue du peri­
metre) au Pic de Bertagne en passant par la ligne de crete 
dominant le versant est du ruisseau de Peyruis, le vallon 
des Enfers, 1 'extremite ouest des Roes de la Cafre, la 
Tourne du plateau d'Aups pres du lieu-dit "La Magdala", la 
ferme de Giniez, le bas du vallon de Betton et le col de 
Bertagne. 

Les plus grandes distances entre certains points 
extremes atteignent 9,5 km entre le Pic de Bertagne et le 
Signal des Beguines, pres de 6 km entre le point cote 330 
metres dans le lit de 1 'Huveaune et le Saint Pilon, et 3,5 
km environ entre le vallon des Enfers et l'entree 
meridionale de la cluse de 1 'Huveaune. 
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2 - CARACTERES TOPOGRAPHIQUES 

Le territoire considere comporte plusieurs grandes unites ou 
ensembles topographiques definis par le relief, et par un reseau 
hydrographique. 

2.1 Ensembles topographiques 

La Foret Domaniale de la Sainte Baume est a cheval sur 
la haute cha,ne de la Sainte Baume (versant nord) et sur des 
collines et depressions situees entre cette derniere et Saint 
Zac;harie. 

Du nord au sud, on peut discerner les ensembles suivants : 

2.1.1 Ensemble co77ineen et depressionnaire de Peyruis, la 
Taure~le, les Fauvouilleres. 

C'est un ensemble assez complexe compose de ver­
sants et depressions. On peut y discerner du nord au sud : 

-des collines d'importance inegale, aux versants 
d'exposition tres variee , traversees du sud vers 
le nord par le ruisseau de Peyruis et l'Huveaune 
respectivement situes a l'ouest eta l'est, 

- une depression dite de "La Taurelle" allant de 
l'Huveaune a Peyruis, 

-des collines situees au sud de la precedente de­
pression, presentant un aspect mamelonne, avec des 
versants aux expositions tres variees. 

Sur les versants, les pentes sont assez fortes. Le 
haut des versants se raccorqe souvent sur des surfaces peu 
pentues simulant de petits plateaux. 

L'altitude varie entre 330 m (point le plus bas 
dans le lit de l'Huveaune), 360m (au sud-est de Notre 
Dame d'Orgnon), 563 m (au nord de la Verrerie), 645 m 
(Heliport, au nord de la Taurelle) et 606 m (au sud-ouest 
de la Taurelle). Dans la depression de la Taurelle, l'al­
titude oscille entre 400 et 500 m. 

2.1.2 Roes de 7a Cafre et cirque de 7a Castelette 

Ils correspondent a un cha,non de direction ouest­
est, evase dans sa partie orientale sous forme d'un cirque 
ouvert vers le nord. 

Par sa direction il presente : 

- un grand ubac dont 1 'altitude varie entre 430 m et 
772 m, 

- un adret dont l'altitude reste comprise entre 690 
m et 772 m; ce dernier se prolonge au niveau du 
cirque de la Castelette par un versant sud-est. 
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La partie orientale du cirque de la Castelette pre­
sente un versant tourne vers l'ouest. 

Dans l 'ensemble, les versants sont tres pentus. 

2.1 .3 Plateau du Plan d'Aups 

Cet ensemble topographique au sein de la For~t 
Domaniale de la Sainte Baume est compris entre la Tourne 
et le haut du vallon du Pommier. Il offre un profil en 
gouttiere divise en deux sous-ensembles par un bombement 
de terrain, ~ 1 'est de l'H6tellerie. 

La portion occidentale est une cuvette fermee al­
longee dans la direction ouest-est. Les eaux de ruisselle­
ment convergent vers un gouffre au lieu-dit "La Tourne". 

La partie orientale est une gouttiere dont les eaux 
de ruissellement arrivent en amont du vallon de la Caste­
lette. 

Le profil en gouttiere induit une zone septentrio­
nale legerement inclinee vers le sud et une zone meridio­
nale tournee vers le nord. 

L'altitude est comprise entre 600 m (La Tourne, La 
Cayre) et 740 m environ. 

2.1.4 Versant nord de la haute chaine 

Au sud du plateau du Plan d'Aups s'etend un ubac 
sur une longueur de pres de 9,5 km. Il peut etre subdivise 
du bas vers le haut en sous-ensembles tels que : 

- la zone de bas de versant a pente non excessive, 

- la zone situee au pied d'escarpements rocheux et 
tres pentue, 

- la falaise prenant de 1 'ampleur d'ouest en est, 

- les vires rocheuses en amont de la falaise,surtout 
a 1 'est du col du Saint Pilon, leur pente est tres 
variable, 

- la ligne de crete presentant des mamelons dont les 
versants ont des expositions tres variees, mais 
avec une dominante septentrionale. 

L'altitude oscille entre 680 met 1148 m (Signal 
des Beguines et Joug de l'Aigle). 

2.2 Reseau hydrographique 

Les eaux de ruissellement du plateau du Plan d'Aups et 
de l'ubac de la haute chaine de la Sainte Baume, sont collec­
tees par des ruisselets se dirigeant vers la Tourne ou le haut 
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du vallon de la Castelette. Les eaux infiltrees rejoignent un 
reseau hydrographique souterrain emergeant sous forme de sour­
ces situees dans le vallon de la Castelette ou en piedmont de 
1 'ubac des Roes de la Cafre. 

Dans la depression de la Taurelle des ruisseaux drainent 
les eaux de ruissellement ainsi que les eaux de source telle 
que celle qui se situe immediatement au sud-est de la ferme de 
la Taurelle. Les ruisseaux tres temporaires ou quasi permanents 
convergent soit vers 1 'Huveaune en amont de la cluse coupant le 
massif des Fauvouilleres, soit vers le ruisseau de Peyruis ap­
pele en amont pres de la Verrerie, ruisseau _de P~yrueil, 
d'apres la carte geologique. · 

En resume, sur le plan topographique on retiendra : 

- une organisation en unites topographiques disposees en 
bandes de direction grossierement ouest-est, et du nord au 
sud, selon la sequence suivante 

* collines relativement basses entre Notre Dame 
d'Orgnon et Peyruis- La Taurelle (330m a 645 m), 
aux versants tres differemment exposes, 

*depression de la Taurelle (400 a 450 m), 

* collines localisees au sud-est ou au sud-ouest de 
la Taurelle, culminant a 606 m, et aux expositions 
variees, 

* ubac des Roes de la Cafre et du vallon de la 
Castelette (430 m a 772 m), 

* adret des Roes de la Cafre (660 m a 772 m), 

*plateau du Plan d'Aups (660 m a 740 m), 

* ubac de 1a haute cha1ne de la Sainte Baume et 
ligne de crete (740 m a 1148 m), 

- 1 'existence de sources et cours d'eau de debit relative­
ment faible, tres temporaires a presque permanents. 
Sources et cours d'eaux doivent induire des stations 
particulieres. 

Les dorsales topographiques de la haute cha1ne et des 
Roes de la Cafre associees aux depressions et replats, sont les 
pieces ma1tresses dans la determination du paysage entre Saint 
Zac ;harie et le Signal des Beguines. 
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3 - CARACTERES GEOLOGIQUES 

La differenciation de la couverture vegetale depend certes de 
la nature des affleurements geologiques mais aussi de la structure 
(maniere dont les divers terrains sont disposes les uns par 
rapport aux autres). 

3.1 Nature des affleurements 

L'examen des cartes geologiques au 50 oooeme (feuille 
d'Aubagne et de Cuers) sur lesquelles figurent le territoire 
considere, permet de reperer differents affleurements corres­
pondant tous ~ des rochei sedimentaires. 

SEQUENCE CHRONOLOGIQUE DES TERRAINS 
=================================== 

Les· grands ensembles ou types de terrains cartographies 
sont du plus recent au plus ancien 

POSTGLACIAIRE ET QUATERNAIRE 

EZ : Eboulis recents (debut du Postglaciaire). 
Au bas du versant meridional situe au nord de la ferme de 
la Taurelle. 
Au nord et au nord-· .:est du Pic de Bertagne. 

FZ : Alluvions recentes, c'est-~-dire pas au-del~ de la moitie 
du Wurm. Elles remplissent la depression du plateau du 
Plan d'Aups situee ~ 1 'ouest de l'H6tellerie, plus preci­
sement au sud et ~ l'est de la ferme Giniez. ainsi qu'aux 
abords de la ferme de la Taurelle. 

EY : Eboulis wurmiens localises a 1 'est, 
sud-ouest de la ferme de Peyruis, ainsi 
de raccordement "bas de versant nord" des 
situee au sud de la ferme de la Taurelle. 

au sud et au 
que dans la zone 
Roes de la Ca1re 

CY : Colluvions wurmiennes : cailloutis subanguleux ou limons 
sableux aux abords de la Maison Forestiere des Beguines. 

E : Eboulis de composition et d'age tres varies, difficiles 
a distinguer. 
Grands placages au pied de la falaise de la Sainte Baume 
ainsi qu'au pied de l'ubac des Roes de Ca1re, ~ proximite 
du cirque de la Castelette. 

CR~TACE SUPERIEUR 

C7 BEGUDIEN 

Conglomerats ~ ciment rougeatre presentant deux ni­
veaux. 

niveau superieur : conglomerats polygeniques, hete­
rometriques, presqu'uniquement calcaires, elements 
issus de terrains d'age surtout barremien et 
aptien. 
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niveau inferieur : conglomerats a elements d'ori­
gine metamorphique (surtout quartzeux) avec des in­
tercalations de gres. Ils sont localises au sud et 
au sud-ouest de 1 'entree meridionale de la cluse de 
1 'Huveaune. Localement peut appara1tre une serie 
argilo-greseuse rutilante, a petits pisolithes et 
croOtes calcaires. 

C6 VALDO-FUVELIEN 

C5G 

Su~ une epaisseur pouvant atteindre une vingtaine 
de metres, des calcaires noirs alternent avec des argili­
tes ligniteuses ou des passees greseuses. 

Ces sediments affleurent sous forme 

- de bandes etroites : 

* au pied du versant nord des Roes de la Ca~re, 
*dans le vallon de Peyrueil (= Enfers) au sud 

de la ruine du lieu-dit "La Verrerie", 

- d'une large bandeau sud de 1 'H6tellerie et de la 
Maison Forestiere des Beguines. 

SANTONI EN 

Facies a gres arkosiques grossiers sous forme d'une bande 

- en piedmont meridional des Roes de la Ca~re, 
-au sud de 1 'Hotellerie et de la MF des Beguines, 
- entre le col de Bertagne et la partie aval du val-

len de Betton, 
- sur le versant nord dpminant le vallon des Enfers. 

C5 SANTONIEN 

Facies a calcaires argileux, pyriteux, fetides. 
A 1 'est de la ferme Giniez, en bordure de la depression. 

C5R SANTONIEN 

Facies a calcaires a Rudistes; 
Cartographie entre les Roes de la Ca~re et le gouffre. 
Le Santonien appara1t ainsi sous trois facies. 

C4R CONIACIEN 

Calcaires a Rudistes. 
Au pied sud des Roes de la Ca~re; de 1 'Hotellerie au val­
len du Pommier, et de l'Hotellerie au gouffre de la Tourne 
s'il y a eu confusion entre C5R et C4R; ainsi qu'au nord 
de la grotte Marie-Madeleine et au nord de la partie amont 
du vallon de Betton. 
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C4-5R CONIACIEN - SANTONIEN 

Calcaires a Rudistes avec intercalations de gres calcai­
res. Sous forme d'une bande allant du nord-ouest de la 
Taurelle au vallon de Peyrueil (Vallon des Enfers). 

C4 CONIACIEN 

Facies variables. 
Sur l'ubac entre le Pic de Bertagne et la grotte Marie-Ma­
deleine. 
Au sud et au nord de la crAte des Roes de la Ca~re. 

C3b TURONIEN SUPERIEUR 

Marnes schisteuses noiratres. 
Au nord et au nord-ouest du Saint Pilon. 

CRETACE INFERIEUR 

n5-6 BEDOULIEN-GARGASIEN 

n4U 

Marne-calcaires siliceux. 
Moitie superieure de l'ubac situe au sud de l'agglomera­
tion du Plan d'Aups, notamment dans le vallon de Betton. 

BARREMIEN 

Calcaire a facies urgonien (250 a 450 m d'epaisseur). 
Haut de 1 'ubac entre le Pic de Bertagne et le Saint Pilon. 
Partie inferieure de la falaise entre le Saint Pilon et 
Saint Cassien. 

n3 HAUTERIVIEN 

Calcareo-marneux. 
Sous forme de quelques digitations franchissant la ligne 
de crAte au sud du lieu-dit " La Mine", et d'une bande 
au-dessus de la falaise comprise entre leSt Pilon et St 
Cassien. 

n2-3 VALANGINIEN-HAUTERIVIEN 

Calcareo-marneux. 
Partie haute du grand ubac des Beguines. 

n2 VALANGINIEN 

Au sommet : calcaires biodetritiques blancs souvent dolo­
mitiques; 
A la base : marne-calcaires jaune verdatre. 
Ubac de la partie amont du vallon des Enfers. 

JURASSIQUE 

j9b PORTLANDIEN SUPERIEUR 
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Calcaires clairs ou blancs. 
Partie haute et sommitale du Signal des Beguines. 
Moitie superieure et base occidentale de 1 'ubac des Roes 
de la Caire. 
Amont du cirque de Castelette. 
Large bande allant de 1 'entree meridionale de la cluse de 
l'Huveaune au vallon des Enfers en passant par la 
Yerrerie. 

J9b0 PORTLANDIEN SUPERIEUR 

Dolomitique. 
Sande sinueuse allant de la cluse de l'Huveaune au ruis­
seau de Peyruis. Sande sur la moitie inferieure de l'ubac 
des Roes de la Caire et du cirque de la Castelette. 

J9a0 PORT~ANDIEN INFERIEUR 

Dolomies grises mal stratifiees s'alterant en sables. 
De la cluse de 1 'Huveaune au vallon de Peyruis. 
Partie aval du vallon de Castelette. 

J7-8D KIMMERIDGIEN s. 1. 

Dolomitique. 
De part et d'autre des vallons de l'Huveaune et de 
Peyruis. 

J7-8 KIMMERIDGIEN 

Calcaires beiges ou gris a pate tres fine. 
En 1lots sur la colline situee au sud-est de la Taurelle. 
Au sud de Notre Dame d'Orgnon et dans la cluse de 
1 'Huveaune. 

J1-2 BAJOCIEN-BATHONIEN INFERIEUR 

Puissante serie marno-calcaire surmontant una deux banes 
de calcaires bruns. 
Collines situees au nord de la Grande Bastide et au sud de 
la Taurelle. 

I6 AALENIEN 

Calcaires biodetritiques avec parfois chaille et dolomie. 
Sous forme d'une bande etroite de direction sud-ouest/ 
nord-est, au sud-ouest de la ferme de Peyruis. 

IS Ij1 PLIENSBACHIEN-TOARCIEN-AALENIEN non differencies 

Calcaires divers. 
Ilots sur le versant ouest de la colline situee au sud-est 
de la Taurelle. 

!4-5 DOMERIEN-TOARCIEN 

Niveau superieur 
chaille. 

calcaires biodetritiques gris-bleu avec 
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Niveau inferieur : calcaires marneux (2 a 3m). 

Sande allant de la ferme de la Taurelle au nord-ouest de 
la Grande Bastide. 
Au nord et au nord-est de la Grande Bastide. 

I2 HETTANGIEN 

Calcaires dolomitiques et dolomies regulierement strati­
fiees. 
Deux petites taches au nord-est de la Grande Bastide, et 
au sud du vallon des Enfers. 

En resume, au niveau des affleurements geologiques, on re­
tiendra les faits majeurs suivants : 

* Predominance de roches sedimentaires essentiellement car­
bonatees plus ou moins calcaires, ou plus ou moins 
dolomitiques. 

* Predominance de roches calcaires se presentant sous forme 
de : 

- de banes compacts et durs 

falaise septentrionale de la haute chaine de 
la Sainte Baume, 

plateau du Plan d'Aups, plus particulierement 
au nord et en bordure sud de la route menant 
du Plan d'Aups a Mazaugues, 

partie haute de 1 'ubac des Roes de la Cafre et 
du cirque de la Castelette, 

entre 1 'entree meridionale de la cluse de 
1 'Huveaune et la crete de la Lare. 

banes friables 

argilo-calcaires (marnes, marno-calcaires, 
calcaires marneux) sur les collines situees au 
sud-est, au sud eta 1 'ouest de la Taurelle, 
ainsi que dans la depression de la Taurelle et 
en bordure meridionale du plateau du Plan 
d'Aups. 

gres au bas de l'adret des Roes de la Cafre, 
sur le versant nord de la haute chaine de la 
Sainte Baume, au sud du vallon des Enfers. 

* Presence de roches plus ou moins dolomitiques 

-sur la moitie inferieure de l'ubac des Roes de la 
Cafre et du cirque de la Castelette, 

-sur les versants des col lines comprises entre la 
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cluse de 1 'Huveaune et le ruisseau de Peyruis, 
ainsi que sur le versant qui domine ce dernier et 
au sud de Notre Dame d'Orgnon. 

* Les affleurements de ces differentes roches se presentent 
souvent sous forme de bandes plus ou moins paralleles, de 
direction sud-ouest/nord-est, en relation avec les mouve­
ments tectoniques majeurs. 

3.2 Structure geologique 

Hormis les depOts datant du Quaternaire et du. 
Postglaciaire, les sediments qui affleurent actuellement sont 
d'age compris entre le Jurassique inferieur et le Cretace supe­
rieur (Begudien). Leur apparition a la surface ne respecte pas 
toujours une sequence chronologique. Les contacts anormaux 
entre terrains d'age tres different, laissent presager une 
tectonique ayant engendre une structure originale. 

Les coupes geologiques reproduites sur la carte geologi­
que au 50 oooeme (feuille de Cuers) et sur le Guide Geologique 
de la Provence, donnent un aper9u de la complexite structurale. 

Lorsqu'on se dirige de Notre Dame d'Orgon vers la haute 
cha1ne de la Sainte Baume, on traverse successivement : 

- l'anticlinal 
l'Huveaune 
nord-sud, 

de 
dont 

la 
le 

Lare se prolongeant vers 
cours est de direction 

- la nappe de Roqueforcade qui s'etend jusqu'a la 
Taurelle, 

- les terrains autochtones du plateau du Plan 
d'Aups, 

- la serie renversee localisee au sud de ce dernier 
et constituant notamment le grand ubac a l'est du 
Saint Pilon. 

3.2.1 L'ANTICLINAL DE LA LARE 

Dans sa partie orientale et incluse dans le peri­
metre de la Foret Domaniale de la Sainte Baume, la 
structure anticlinale de la Lare est perturbee par deux 
failles majeures de direction ouest-est et par quelques 
failles secondaires. 

Les cluses creusees par 1 'Huveaune et le ruisseau 
de Peyruis font appara1tre du bas vers le haut 

- les calcaires du Kimmeridgien (J7-8), 

- les dolomies et calcaires du Kimmeridgien (J7-8D) 

* au sud de N.D d'Orgnon 
*dans la partie nord de la cluse de l'Huveaune 
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- les roches dolomitiques du Portlandien inferieur 
(J9aD), 

- les roches dolomitiques du Portlandien superieur 
(J9bD), 

- les calcaires du Portlandien superieur (J9b) 

* adret dominant la Taurelle 
* vallon des Enfers-Peyruis 

- les calcaires du Yalanginien (n2) 

au fond du vallon des Enfers 

- les calcaires du Coniacien-Santonien (C4-5R) 
• avec des intercalations calcareo-marneuses ou gre­

seuses reposant en discordance sur les sediments 
precedemment cites. 
De la Taurelle au sud du vallon des Enfers. 

- les calcaires d'age valdo-fuvelien (C6) 
Ils forment une aureole au sud des calcaires conia­
ciens-santoniens, a l'ouest de la Verrerie. 

- les sediments begudiens (C7) localises notamment 
entre la Taurelle et l'Huveaune. 

3.2.2 LA NAPPE DE ROQUEFORCADE 

Sur le territoire considere, elle se situe au nord 
des Roes de la Ca1re sous forme d'une bande assez large, 
entre 1 'Huveaune et la Grande Bastide. 

Elle est constituee de terrains d'age jurassique 
reposant sur des sediments plus recents d'age Cretace 
superieur. Elle appara1t globalement sous la forme d'un 
synclinal allonge dans la direction s~d-ouestfnord-est. 

Lors de la phase de transport du sud vers le nord, 
conduisant a un placage sous forme de nappe, de nombreu­
ses deformations (cassures, dislocations, dechirures 
etc ... ) sont apparues et donnent au premier abord une 
impression de forte complexite. 

Au sein de ce synclinal apparaissent du bas vers le 
Haut 

- des calcaires plus ou moins dolomitiques d'age het­
tangien, localises en deux points entre le vallon 
des Enfers et l'extremite orientale des Roes de la 
Ca1re; 

- des calcaires marneux et des calcaires biodetriti­
ques d'age domerien - toarcien apparaissant sous 
forme de deux bandes : 

* une au nord allant du sud du vallon des Enfers 
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a 1 'Huveaune en passant par Peyruis et la 
Taurelle, 

* une au sud, de la Grande Bastide a la sortie 
du vallon de la Castelette (bande disloquee a 
l'est); 

- des calcaires biodetritiques avec parfois chailles 
et dolomies sous forme d'une bande etroite plus ou 
moins discontinue au sud et sud-ouest de Peyruis; 

- des calcaires marneux et marnes d'Age baj6cien, 
bathonian, se presentant en une immense tache al­
longee au coeur du synclinal, du nord-ouest de la 
Grande Bastide a l'Huveaune. 

~emarques : 

Dans la zone de contact des deux unites geolo­
giques qui viennent d'etre decrites (autochtone de 
l'anticlinal de la Lare et nappe de Roqueforcade) 
s'est deposee une bande d'eboulis wurmiens : 

* sur 1 'ubac localise au sud de la Verrerie, 
* au sud eta l'est de la ferme de Peyruis. 

3.2.3 L'AUTOCHTONE DU PLAN D'AUPS 

Il s'etend depuis la base de l'ubac des Roes de la 
Ca~re et du cirque de la Castelette, jusqu'au pied de la 
falaise de la haute cha1ne de la Sainte Baume. 

L'ubac des Roes de la Ca~re et le cirque de la 
Castelette se caracterisent par des terrains d'Age Ju­
rassique superieur au sein desquels on retrouve des ro­
ches dolomitiques et des calcaires d'Age Portlandian 
superieur. Ces derniers se sont trouves portes a l'air 
libre suite a une elevation du soubassement geologique 
de l 'ordre de 200m. Ainsi s'explique le contact anormal 
en bas de versant nord entre le Portlandien et les sedi­
ments d'age Cretace superieur (Begudien et Valdo-Fuve­
lien). 

Sur les sediments du Jurassique superieur affleu­
rant en ubac et de pendage sud, se superposent des stra­
tes du Cretace superieur. 

De la ligne de crete des Roes de la Ca~re au pied 
de la grande falaise de la Sainte Baume, apparaissent ; 

- des calcaires compacts d'Age coniacien (C4 et C4R), 

-des gres calcaires d'age coniacien (C4G), 

- des calcaires compacts a Rudistes d'age santonian 
(C5R), 

des calcaires et des marnes d'Age santonian (C5) 



page 15 

recouverts en grande partie d'alluvions-colluvions 
recentes (FZ), entre le gouffre, 1 'H6tellerie et 
Saint Giniez, 

- un facies greseux d'age santonien (CSG) du sud de 
1 'H6tellerie a l'est de la Maison Forestiere des 
Beguines, 

- des calcaires compacts a Rudistes d'age santonien 
(CSR), 

- des calcaires plus ou moins noirs d'age valdo-fuve­
lien (C6) avec intercalations d'argiles ligniteuses 
apparaissant sur l'ubac s'etendant de la longitude 
de 1 'H6tellerie au sud-est de la Maison Forestiere 
des Beguines. 

3.2.4 L'UNITE RENVERSEE 

Du Pic 
Beguines se 
Baume. 

de Bertagne 
localise la 

au pied nord du Signal des 
serie renversee de la Sainte 

Sa limite septentrionale s'etend plus precisement 
du Col de Bertagne au pied nord de la Grotte Marie­
Madeleine. A 1 'est de cette derniere un placage etendu 
d'eboulis masque la limite. 

De la base a la ligne de crete apparaissent succes­
sivement 

- des calcaires plus ou moins marneux, des marnes et 
quelques passees greseuses d'age coniacien (C4) : 

du col de Bertagne au nord de la Grotte Marie­
Madeleine; 

- des calcaires compacts a Rudistes d'age coniacien 
(C4R), 

- des calcaires d'age turonien au pied de la Grotte 
Marie-Madeleine, 

- des marne-calcaires et calcaires d'age bedoulien­
gargasien (n5-6) formant les banes rocheux infe­
rieurs de Bertagne et le bassin versant amont du 
vallon de Betton, 

- des calcaires compacts de facies urgonien, d'age 
barremien (n4U) de Bertagne au nord du Signal des 
Beguines, 

- des calcaires plus ou moins marneux d'age hauteri­
vien (n3) apparaissant au col du Saint Pilon et de­
bordant sur le versant nord en direction de l'est, 

des calcaires marneux d'age valanginien-hauterivien 
(n2-3) constituant les dernieres pentes du versant 
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nord, entre le Saint Pilon et le Signal des 
Beguines, 

- des calcaires d'age portlandien superieur (J9b) 
constituant les escarpements rocheux sommitaux de 
la zone orientale. 

Remarques 

1. L'unite renversee correspond a un pli couche de direc­
tion ouest-est mis en place au Cretace superieur, et 
dont le flanc meridional a ete enleve par l'erosion. 
Quant au flanc septentrional, il a ete porte ala fin de 
l 'Eocene vers le nord sur une distance de 8 a 10 km. 
Dan's son deplacement, il a entraine avec lui des ter­
rains du Cretace superieur (Turonien, Coniacien) en po­
sition egalement renversee et presentant un aspect 
cisaille. 

2. Suite au chevauchement, l'autochtone du Plan d'Aups se 
plisse localement. Il deforme et ecaille 1 'allochtone. 
Actuellement, affleurent essentiellement des sediments 
du Cretace superieur. Ces derniers reposent sur un socle 
de terrains jurassiques visible sur l'ubac des Roes de 
la Ca~re dans le cirque de la Castelette. 
Entre le Jurassique superieur et le Cretace superieur 
(Turonien) s'interpose par endroits de la bauxite 
visible en bordure de la route "Hotellerie-Nans-les­
Pins", en limite nord de la Foret Domaniale. 

Enfin, l'unite du Plan d'Aups se prolonge sous la 
serie renversee, notamment dans la partie orientale du 
territoire considere. Cette structure geologique a pour 
effet de diriger une partie des eaux infiltrees sur la 
crete ou en amont de l'adret donnant du cote de Riboux, 
vers le nord, en contrebas de la falaise. Ainsi 
s'expliquerait le debit relativement important des 
sources temporaires et permanentes situees dans la foret 
monastique et aux abords des Beguines. La surface de 
l'impluvium constitue par les eboulis situes au pied de 
la falaise, parait insuffisante pour justifier le volume 
d'eau sortant des resurgences. De plus, il ne faut pas 
oublier que des circulations d'eaux souterraines passent 
inaper9ues. 
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4 - CARACTERES GEOMORPHOLOGIQUES 

Les caracteres geologiques (nature des affleurements, struc­
ture geologique) et les differents types d'erosion qui ont pu se 
manifester durant la fin du Tertiaire et le Quaternaire, ont 
contribue a la mise en place de modeles dont la connaissance est 
indispensable pour comprendre la distribution spatiale des sta­
tions. 

A la fin du Tertiaire (Miocene, Pliocene) et voire meme du­
rant certaines phases interglaciaires du Quaternaire, le climat a 
ete relativement chaud et de tendance subtropicale, alors que ·pen­

-dant la majeure partie du Quaternaire, de grandes periodes froides 
se sont manifestees. 

Sous climat relativement chaud, d'affinites subtropicales a 
tropicales, ~ne couverture vegetale suffisamment dense a dO s'op­
poser en partie au mains, a 1 'erosion. Des sols ont pu se diffe­
rencieri s'epaissir, se decalcari "fier, prendre une coloration 
rouge (deshydratation des oxydes de fer ferrique donnant alors de 
1 'hematite, phenomene de rubefaction). Ainsi est nee la terre 
rouge appelee "terra rossa". Cette derniere a pu etre piegee en 
partie dans des fissures ou poches relativement larges au sein de 
masses calcaires compactes et dures. Ce dernier phenomene n'a pas 
pu se manifester au sein des sediments a fissures tres etroites, 
comme les marnes, les marna-calcaires et voire meme les calcaires 
marneux. Ainsi, la presence ou 1 'absence de terra rossa dans les 
substrats ne pourra etre comprise qu'au travers des caracteres 
geologiques. Sous climat froid, la faible densite de la couverture 
vegetale a favorise les phenomenes de "gel-degel", gelifraction, 
cryoturbation, solifluxion, ravinement par les eaux courantes, 
ablation et depot sous l'effet du vent ... Ainsi se sont differen­
clees des surfaces decapees de leur sol ou enrichies en elements 
de toutes tailles (colluvions, alluvions, eboulis, etc ... ). Au ni­
veau des falaises, des evidements ont ete a l'origine de grottes 
ouve rtes.-

La resultante des caracteres geologiques et des phenomenes 
d'erosion a conduit a la mise en place de surfaces au modele va­
riable. Parmi les principaux modeles on peut citer : 

- un modele karstique typique en terrain peu incline 

Haut de la falaise du grand ubac, 
Calcaires compacts du plateau du Plan d'Aups, 
Collines situees au nord et au nord-ouest de la 
Taurelle et de Peyruis, 

- un modele de versants assez pentus sur roches compactes 
et dures 

Collines situees au nord eta l'ouest de la depres­
sion de la Taurelle, 
Ubac et adret des Roes de la Ca1re, cirque de la 
Castelette, 
Vires rocheuses au-dessus de la falaise du grand 
ubac, 
Bombements rocheux en dessous de cette falaise. 
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- un modele de falaise 

Grand ubac de la haute cha1~.e de la Sainte Baume, 
Amont du cirque de la Castelette. 

- un modele d'eboulis au pied de la falaise 

- un modele de versants oeu pentus lies 

soit a des depots de colluvions en bas de versant, 

soit a des hauts ou des bas de versants de collines 
marneuses a marna-calcaires (au sud-est et au sud­
ouest de la Taurelle). 

- un modele de versants sculptes en rides perpendiculaires 
aux courbes de niveau (ravines separees par des croupes) 

Versants pentus des collines marneuses a marna-cal­
caires. 

- un modele en cluses 

Vallons empruntes par l'Huveaune et le ruisseau de 
Peyruis. 

- un modele en cirque 

Vallon de la Castelette. 

Dans les zones ou affleurent des banes epais de calcai­
res et roches dolomitiques compactes et dures, a 1 'erosion de sur­
face s'est associee une erosion en profondeur qui a ete orientee 
par la strucure geologique. La resultante de tous ces parametres a 
conduit a la mise en place d'un reseau hydrographique souterrain 
orientant la trajectoire des eaux vers le nord. Celle-ci a ete fa­
vorisee au Tertiaire en raison d'une surelevation des massifs me­
ridionaux par rapport a ceux places septentrionalement (tendance a 
l'ecoulement des eaux vers le nord). Le basculement des terrains 
vers le sud a la fin du Tertiaire n'a pas ete suffisant pour de­
terminer un ecoulement local vers le sud. Ainsi sont apparues les 
sources temporaires ou permanentes en bas de l'ubac 

- de la haute chaine 
- des Roes de la Caire 

Les sources situees dans la depression de la Taurelle 
sont liees ala structure en synclinal de la nappe de Forcade sur 
les sediments plus ou moins argileux du Cretacee superieur. 

Aux zones de resurgences peuvent etre opposees les zones 
de pertes suite a l'existence de larges et profondes fissures au 
sein des masses calcaires ou dolomitiques, compactes et dures. Les 
zones de pertes les plus remarquables figurent sur le plateau du 
Plan d'Aups (gouffres). Elles existent aussi dans le fond des clu­
ses empruntees par 1 'Huveaune et le ruisseau de Peyruis. Dans ce 
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dernier, les eaux courantes sont tres temporaires dans la partie 
septentrionale de son cours. 

En resume, la connaissance des unites geomorphologiques 
mais aussi celle de l'hydrogeologie, permettent de mieux 
comprendre la distribution spatiale des principales stations. 

Remarque : Lors de certaines hivers tres rigoureux (exemple : 
janvier 1985), l'eau devenue glace au niveau du gouffre situe 
au nord de Giniez, s'oppose a 1 'evacuatjon de la masse liquide. 
Ain~i, ~n lac temporaire peut appara1tre aux abords de l'exu­
toire. Ce phenomene a dOse produire lors des periodes froides 
du Quaternaire. 
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Les caracteres climatiques majeurs affectant la For~t 
Domaniale de la Sainte Baume, peuvent ~tre degages a partir de 
donnees thermiques et pluviometriques recueillies dans les postes 
suivants : 

Maison Forestiere des Beguines (alt. 680 m) 
La Roquebrussanne (alt. 359 m) 
Saint Maximim la Sainte Baume (alt. 305 m) 
Cuges-les-Pins (alt. 200.m) 
Gemenos (alt. 128 m) 
Aubagne (alt. 127 m) 

5.1 Car.acteres thermiques 

Par sa position au nord de la haute chaine de la Sainte 
Baume, (alt. 1000 a 1148 m), le territoire considere se trouve 
nettement isole des influences thermiques de la mer Mediter­
ranee. 

De plus, la topographie par l 'intermediaire de la grande 
falaise creant une ombre importante en automne et en hiver, du 
profil en cuvette du plateau d'Aups et des abords de la 
Taurelle, doit accuser le caractere de continentalite 
(accumulation d'air froid genere sur la partie haute du 
massif) . 

Les contrastes thermiques entre le jour et la nuit par 
temps anticyclonique sont a l 'origine de condensations noctur­
nes sous forme de rosee. 

Les adrets comme ceux des Roes de la Ca~re et des colli­
nes septentrionales traversees par le ruisseau de Peyruis et 
l.'Huveaune,. sont le siege d'un_ climat moins froid par temps 
ensoleille. 

La moyenne thermique annuelle est en general liee a 
'altitude et a 1 'exposition. Avec une denivelee de pres de 

BOOm (330 a 1148 m) et un gradient thermique altitudinal com­
pris entre 0,5 et 0,6°C par 100 m, on peut estimer une 
variation de la temperature moyenne annuelle dans un intervalle 
de 4 a 4,8 "C. 

Maison 
point 
doit 

Si on retient une moyenne annuelle de 10,4°C pour la 
Forestiere des Beguines pour une altitude de 680 m, au 

le plus bas (vers 330m), la moyenne thermique annuelle 
etre de 1 'ordre de 12,4·c, au point le plus haut (vers 

m) elle doit etre proche de 8·c. 1 100 

La moyenne thermique annuelle oscillant dans 1 'interval­
le de 8 a 12,4'C laisse presumer 1 'existence de trois etages de 
vegetation, ce qui d'ailleurs peut etre verifie sur le terrain 
aupres de la couverture vegetale. De plus, a partir de ce qui 
existe dans les massifs voisins, 1 'etagement suivant peut ~tre 
propose 
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DONNEES CLIMATIQUES 

Maison Forestiere des Beguines 

Altitude 680 m 

Ttii;R!'1JQ~ES (degres Celsius) 

Decennies 1961-70 1971-80 1 98 (-90 

Moy. des maximums (Me) 26.7 25,4 

Moy. ann. des·maximums (M) 16,4 15,3 

Moy. ann. (M+m)/2 10,7 1 0' 1 

Moy. ann. des minimums (m) 4,9 4,9 

Moy. des minimums (mh) -1 14 -0,4 
(mois le plus froid) 

Minimorums (mm) -1 6' 1 -18,4 -24,0 
dates . 4/2/63 6/3/71 9/1/85 . 

Decennies 1961-70 1971-80 1981-90 

Moy. ann. des hauteurs en mm. 942,2 1117,0 

Saisons les plus pluvieuses Aut.Hiv. Aut.Hiv. 

Saison la moins pluvieuse Ete Ete 

Nb. jours precipitation 90,8 97,4 
H > ou = 1 m 

Nombre de jours de neige 11 '0 8,3 
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QONNEES CLIMATIQUES 

Maison Forestiere des Beguines 

et quelques localites environnantes 

LHE8MJOUES (degres celsius) 
AUBAGNE (alt. 127 m) 

Decennies 

Moy. ann. des maximums (M) 
Moy. ann. des minimums (m) 
Moy. ann. (M+~)/2 
Moy. des minimums 
(mois le plus froid) (mh) 

Decennies 

Moy. ann. des maximums (M) 
Moy. ann. des minimums (m) 
Moy. ann. (M+m)/2 
Moy. des minimums 
(mois le plus froid) (mh) 

PLUVIOMETRIQUES 

Moyenne annuelle 
des hauteurs en mm 

M.F. des Beguines 
(a 1 t. 6 80 m) 

La Roquebrussanne 
(alt. 359 m) 

Decennies 

St Maximim la Sainte Baume 
(alt. 305 m) 

Cuges-les-Pins 
(alt. 200m) 

Gemenos 
(alt. 128 m) 

Aubagne 
(alt. 127 m) 

1961-70 1971-80 1981-90 

19,65 1 9' 71 20,59 
8,98 8,55 8,83 

14,31 14' 1 3 14,76 

2' 1 5 3,00 1 '85 

GEMENOS (alt. 128 m) 

1961-70 1971-80 1981-90 

1 9 ' 9 20,05 
7,7 7,69 

13,8 13,89 

0,9 2,28 

1964-70 1971-80 1981-90 

942,2 1117,0 

1222,8 

826,3 953' 1 

744,7 852,8 

643' 1 788,2 

654' 1 780' 1 568,0 
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La moyenne des minimums du mois le plus froid (janvier) 
est negative a la M.F. des Beguines (-0,4°C a -1 ,4°C). 

Les gelees printanieres tardives peuvent se manifester 
encore au debut du mois de mai, ce qui peut avoir un effet ne­
gatif sur la fructification de certaines essences forestieres, 
comme le hetre. 

5.2 Caracteres pluviometriques 

Vu les precipitations annuelles moyennes relatives a 
quelques localites environnantes eta la M.F. des Beguines, il 
para1t logique de penser qu'il tombe en moyenne sur l'ensemble 
du territoire considere, environ 800 a 1000 mmm d'eau par an. 

Les diagrammes ombrothermiques etablis selon la methode 
de Bagnouls et Gaussen, pour le poste des Beguines, font appa­
ra1tre un regime des pluies caracterise par : 

- un minimum estival non excessif, conduisant a une 
secheresse climatique peu accusee en temps et en 
intensite, 

- un premier maximum en automne et un second en 
hiver, 

un printemps 
(or ages). 

encore assez pluvieux en mai 

L'examen des graphiques exprimant les variations inter­
annuelles, montre combien les moyennes decennales masquent les 
fortes iuegu.l<l.'ti:bt~ d'une annee a l'autre, surtout lorsqu'on 
passe de 1 'echelle "annee" a 1 'echelle "mois". Aces variations 
interannuelles s'ajoute l'existence de sequences d'annees exce­
dentaires ou deficitaires par rapport a une moyenne etablie sur 
une longue periode. Ainsi, la vegetation doit s'accommoder des 
variations intrannuelles mais aussi interannuelles. 

5.3 Ca_racte_res lies a la tu_rbulence atmospherique 

La haute cha1ne de la Sainte Baume et notamment la crete 
et la falaise, sont affectees par la manifestation frequente 
des vents. 
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Les vents du nord et du nord-ouest y soufflant frequem­
ment et intensement creent des conditions defavorables a la ve­
getation suite a 

- des effets mecaniques, 

- une acceleration de 1 'evaporation et de 1 'evapo­
transpiration, 

- une erosion eolienne des sols (ablation des parti­
cules minerales et des debris organiques). · 

En resume, sur le plan climatique, on retiendra les faits 
suivants 

- conditions thermiques induisant la presence de 3 
etages de vegetation, 

- effet de continentalite assez marque, surtout dans 
les zones depressionnaires, 

- precipitations globalement importantes, avec un 
deficit estival peu marque dans le temps et en in­
tensite par rapport aux localites environnantes 
surtout celles situees a 1 'ouest, 

- partie haute de la cha1ne confrontee a une turbu­
lence atmospherique frequente et parfois violente. 
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6 - QAFACTERES PEDOLOGIQUES 

Vu la diversite des caracteres topographiques, geologiques et 
geomorphologiques precedemment exposes, il faut s'attendre a ren­
contrer sur le terrain une large gamme de substrats. Le terme de 
"substrat" sera utilise pour designer a la fois le sol et le 
sous-sol qui s'y trouvent associes. 

6. 1 Prit~g_iQEu~ _types de sols 

Les sols actuellement presents peuvent etre rattaches aux 
unites systematiques ci-apres d~sign~es Cancienne designation 
d i te .. c . P . c ·. s . " ) . 

6.1 .1 Q]asse d~s sols peu evolues 

• Lit~osols avec des variantes selon les caracteres de la 
fissuration de la roche compacte et dure. 

LITHOSOLS proprement dits avec fissures relative­
ment etroites et nettement distinctes. 
En terrain horizontal ou peu incline. 
En terrain fortement incline. 

LAPIAZ a fissures relativement larges mais assez 
espacees et depourvues sur une profondeur plus ou 
mains marquee, de terre fine (matiere minerale ou 
organique). 

PIERRIERS accumulation recente de cailloux au 
pied des falaises. 

REGOSOLS : surfaces ou affleurent des roches ten­
dres sculptees par les agents de 1 'erosion 
(ruissellement, ablation par le vent, gel-degel, 
gel ifraction). 

6. 1 . 2 r21.8.§J?.~ __ f;f_f}_s so 7 s ca 7 c i magnes i ques 

Cette classe reunit des sols dont les caracteres chimi­
ques sont induits par la teneur plus ou mains grande en 
calcaire (C03Ca), en dolomie (CaMg[C03]2), en calcium 
(Ca++), en magnesium (Mg++). 

Ils derivent en general de sols peu evolues comme les 
lithosols, les pierriers, les sols colluviaux non designes 
precedemment, et les regosols. 

La classe des sols calcimagnesiques peut etre subdivisee 
en plusieurs groupes. 

6.1 .2.1 Sols lithocalciques humiferes 

L'accumulation de matiere organique sous une 
vegetation d'arbrisseaux ou d'arbustes au port en 
boule, sur des lithosols, conduit a ce type de 
so 1. 
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La matiere organique souvent mal transformee 
(xeromoder) parfois melangee a quelques particules 
minerales apportees par le vent, donne un horizon 
essentiellement organique ne faisant pas efferves­
cence avec 1 'acide chlorhydrique, mais assez for­
tement charge en ions calcium, d'ou le suffixe 
calcique joint au substantif. De tels sols sont 
presents sur les affleurements rocheux et compacts 
des cretes de la haute cha1ne et des Roes de la 
Ca ;· re. 

6.1 .2.2_Sol~ humo-calcaires ou humo-calciques 

Ils correspondent a des pierriers formes en 
bas de falaise ou sur des croupes suite a un ecla­
tement de blocs tres compacts sous 1 'effet de 
chocs thermiques actuels ou anciens (durant les 
periodes tres froides du Quaternaire). 

La presence d'un peu de terre fine dans les 
interstices profonds a pu permettre 1 'installation 
de quelques vegetaux plaques au sol. Les debris 
organiques ont comble progressivement les inters­
tices par l'intermediaire d'une poudre noire pou­
vant etre colonisee par les racines. Ainsi, le 
colmatage progressif des "vides" de 1 'horizon su­
perieur a conduit a la mise en place d'un sol qui 
a ete designe "humo calcaire" ou "humo-calcique" 
selon la presence ou non de quelques particules de 
calcaire. La diffusion d'ions ca++ a partir de la 
paroi des interstices conduit a maintenir une 
charge constante en ions ca++ au sein de la ma­
tiere organique reduite en poudre . 

6.1 .2 .. 3 Rendzines 

Par definition, les rendzines correspondent a 
un melange d'elements grossiers carbonates meles a 
de la terre fine contenant egalement des carbona­
tes. L'implantation d'une couverture vegetale 
conduit a 1 'incorporation de matiere humique au 
sein de la terre fine sur une epaisseur tres va­
riable dependant de 1 'age et de la couverture ve­
getale, et de la teneur en calcaire facilement so­
lubilisable. 

Parmi les principales categories de rendzines, 
on distinguera 

des rendzines 

( calcaires 
( calcarea-dolomitiques 
( dolomitico-calcaires 
( dolomitiques 

( calcaires 
( calcarea-dolomitiques 

des rendzines brunifiees( dolomitico-calcaires 
( dolomitiques 
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Les adject i fs "autochtone" et "a 11 ochtone" 
peuvent etre ajoutes pour expliciter certaines 
proprietes resultant de l'origine des materiaux. 

L'epaisseur de la rendzine ainsi que les ca­
racteristiques de la charge en elements grossiers, 
et du sous-sol sont des parametres tres variables, 
jouant un role important dans l'aptitude a l'ex­
ploitation racinaire et a 1 'alimentation en eau,· 
et pa~ voie de consequence dans_la mise en place 
des potentialites forestieres. 

6.1 .2.4 Sols bruns et sols bruns rougeatres 

Les sols 
rencient des 
faible charge 
bonatee. 

bruns ou bruns rougeatres se diffe­
rendzines par l'absence ou la tres 

en elements grossiers de nature car-

Ils peuvent se presenter sous forme de placa­
ges epais de quelques decimetres, ou de masses de 
terre fine remplissant des poches ou fissures re­
lativement larges, au sein de roches compactes et 
dures. 

Sous 1 'horizon superieur dont la couleur est 
assombrie par de la matiere organique plus ou 
moins humifiee, apparait un horizon sous-jacent 
designe (B) ou S selon 1 'ancienne ou la nouvelle 
nomenclature. 

Plusieurs categories peuvent etre distinguees: 

- Sols bruns ou bruns rougeatres calcaires ou 
calciques : 
La presence ou l'absence de CaC03 dans later­
re fine permet de discerner les deux varian­
tes. 

- Sols bruns ou bruns rougeatres dolomitiques ou 
magnesiques. 

Comme dans les cas precedents, c'est la pre­
sence ou l'absence d'un constituant, la dolomie 
ici, qui permet de distinguer les deux variantes. 
Ces dernieres ont la particularite d'avoir une 
concentration en magnesium relativement elevee au 
niveau du complexe absorbant. Elle reste cependant 
inferieure a celle du calcium. 

L'absence de reaction de la dolomie a l'acide 
chlorhydrique a la temperature ambiante, ne permet 
pas de discerner sur le terrain les deux variantes 
dolomitiques et magnesiques. 

Comme pour les rendzines, les potentialites 
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par les sols bruns ou bruns rougeatres de­
de 1 'epaisseur, de la texture de la terre 
des caracteres du sous-sol : roche dure ou 
bien ou mal fissuree. 

1. Un continuum existe entre les sols bruns a bruns 
rougeatres calcaires ou calciques, dolomitiques ou 
magnesiques, ou encore rendziniques. 

2. Une concentration plus elevee en magnesium dans la 
solution d~ so1 et par voie de consequence au ni­
veau du complexe absorbant, ameliore fortement les 
conditions de la nutrition minerale d'un bon nombre 
d'especes sensibles a un exces d'ions ca++. Cela 

• s'explique par le rOle d'antagonisme exerce par le 
magnesium sur le calcium, phenomene bien connu dans 
le domaine des cultures hors-sol ou de tissus. 

6.1 .3 Sols rouges fersia77itiques 

Durant la fin du Tertiaire et les phases interglaciaires 
du Quaternaire, des phenomenes pedogenetiques ont conduit 
a la formation de sols dit "fersiallitiques" a base de 
terra rossa. 

De tels sols ont pu constituer des placages plus ou 
mains epais mais aussi remplir des fissures, des poches 
apparues suite a la dissolution differentielle du carbo­
nate de calcium au sein de roches compactes et dures. 
Suite aux phenomenes d'erosion survenus pendant les perio­
des de devegetalisation engendrees par les froids exces­
sifs du Quaternaire ou 1 'action humaine au cours des der­
niers millenaires, seule la fraction piegee dans les an-
fractuosites ou les depressions, a subsiste jusqu'a nos 
jours. Dans certaines colluvions, la terra rossa s'est 
trouvee melangee a des cailloutis carbonates pour donner 
des rendzines plus ou moins rouges. 

_Rern.§rg_ue :Certains sols rouges calcaires ou calciques 
doivent leur couleur non pas a la presence de terra rossa 
mais a celle du substratum geologique au sein duquel l'he­
matite s'etait deposee en meme temps que d'autres consti­
tuants mineraux. 

La terra rossa par son abondance relative constitue un 
substrat favorable a une bonne retention en eau (texture 
limono-argileuse a argilo-limoneuse) et a une nutrition 
minerale satisfaisante (pH proche de la neutralite, com­
plexe absorbant sature mais sans exces notable de ca++, 
pas de carence en fer voire meme en phosphore). 

6.1 .4 Sols hydromorphes 

La presence de strates plus ou mains argileuses ou mar­
neuses, contribue localement en fonction de la structure 
geologique et de la topographie, a l'apparition de resur-
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gences, de suintements auxquels sont associees des eaux 
soit circulantes, soit stagnantes. 

Les eaux circulantes en surface ou pres de la surface du 
sol, ne sont pas genantes pour la plupart des especes en 
raison de leur oxygenation suffisante. Par contre, les 
eaux stagnantes ou a ecoulement tres lent souvent privees 
d'oxygene dissous, imposent des contraintes. Seules quel­
ques especes s'en accommodant peuvent alors coloniser ces 
substrats a hydromorphie stagnante. 

A 1 'echelle de la Foret Domaniale de la Sainte_~aume; il 
est necessaire de discerner ces deux grands groupes de 
sols hydromorphes. 

6.1 .4.1 Sols traverses par des eaux circulantes 

L'engorgement en eau circulante n'affecte que 
des surfaces se presentant sous forme de bandes 
etroites, d'un a quelques metres de largeur seule­
ment, au fond des thalwegs. De ce fait, la vegeta­
tion arbustive ou arborescente situee en lisere de 
part et d'autre, couvre en galerie la bande de 
sols gorges d'eau. 

La duree de la circulation d'eau ainsi que le 
regime regulier ou tres irregulier du debit, de­
terminent des aspects differents au niveau de la 
couverture vegetale. 

6.1 .4.2 Sols engorges en eau stagnante 

La stagnation de 1 'eau dans le sol, en surface 
et en profondeur, depend de la topographie (ab­
sence de pente) ou de la diffusion tres lente de 
la masse liquide en relation avec la texture, la 
structure et la charge de l'eau. 

La duree de la stagnation et la profondeur a 
laquelle se produit le phenomene, imposent des 
contraintes plus ou moins marquees vis-a-vis de la 
vegetation. 

Lorsque l'hydromorphie stagnante affecte des 
surfaces notables, elle se traduit dans le paysage 
vegetal par une discontinuite au niveau de la ve­
getation arbustive et arborescente. Un examen de 
la composition floristique peut apporter des in­
formations precieuses pour apprecier le type 
d'hydromorphie. 

Sur 1 'ensemble du territoire considere, il 
n'existe pas d'engorgement permanent en eau sta­
gnante, ce qui explique 1 'absence de veritables 
gleys. Quand 1 'hydromorphie stagnante affecte tem­
porairement les couches profondes du sol, un as­
pect marbre avec des taches de rouille peut appa­
ra1tre, annon9ant alors la differenciation de 
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"pseudogleys". 

Les substrats affectes par un engorgement en 
eau stagnante sont en general de texture fine, 
sans structure bien organisee en surface. Ils ont 
pour inconvenient de s'assecher rapidement et pro­
fondement par evaporation et ascension capillaire. 
Selon l 'importance de la periode de secheresse ou 
d'engorgement, on peut distinguer : 

- des sols a engorgement de courte duree dits 
"XEROHYDROMORPt-JES"!. correspondant a de·s pelo­
sols. 

- des sols a engorgement de longue duree dits 
"HYDROXEROMORPHES. 

Dans chacun de ces groupes, deux variantes 
peuvent etre envisagees en fonction de la profon­
deur a laquelle se manifeste surtout l 'engorgement. 

La couverture vegetale selon son etat a 
l'echelle locale, peut permettre de reperer l'exis­
tence de stations affectees par une hydromorphie 
stagnante avec eventuellement des variantes. 

6.2 Caract~res du substrat a considerer dans la definition des 
l3tations 

Les stations telles qu'elles sont per9ues par les amenageurs 
de l'espace "naturel" en region mediterraneenne et notamment 
par les forestiers, sont essentiellement definies certes par 
les. caracteres thermiques, mais surtout par les caracteres re­
latifs aux aptitudes a : 

l 'enracinment (absence ou presence d'obstacles 
physiques ou chi~iques), 

l 'alimentation en eau, 

- la nutrition minerale. 

Il ne faudra pas perdre de vue que l 'absorption de l 'eau et 
des elements mineraux depend aussi des caract~res physico-chi­
miques de l'eau, c'est-a-dire de ses qualites et de ses 
defauts. 
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7 - Q_~_RACTERES BIOTIQUES 

Les caracteres biotiques d'un territoire constituent un do­
maine dans lequel nos connaissances restent fragmentaires en rai­
son de 1 'existence d'un tres grand nombre d'interrelations entre 
les etre vivants (homme compris). S'il est possible de visualiser 
certains phenomenes contemporains au niveau de la couverture 
vegetale constituee de vegetaux dits "superieurs" quj la campo­
sent, il est difficile d'imaginer avec suffisamment de precisions 
quels etaient les mecanismes qui reglaient la differenciation de 
la vegetation spontanee au cours des derniers millenaires. On 
ignore beaucoup sur la variation de la population humaine locale 
ett1tce 1 1 es relatives aux grands ani maux, notamment aux herbivores. 

Dans ce paragraphe 

seront exposes, en premier lieu, les phenomenes 
biotiques contemporains facilement discernables 
lors de tournees sur le terrain, et dont la 
connaissance est necessaire pour concevoir un plan 
de gestion rationnel, 

- rappeles succinctement, en second lieu, des faits 
d'ordre historique que l'on peut retrouver presen­
tes d'une maniere assez detaillee dans le document 
intitule "Etude de la richesse biologique et des 
dynamiques forestieres en Foret Domaniale de la 
Sainte Baume" 1992 et con9u par NICLOUX (1). Cer­
tains faits peuvent appara1tre au premier abord 
anodins, mais apres reflexion, ils peuvent contri­
buer a mieux comprendre le paysage actuel. 

7.1 ehe~pm~0es biotiques contemporains facilement discernables 

Les tournees sur le terrain effectuees ces dernieres annees 
conduisent aux remarques suivantes 

S u r 1 ' ens e-m b 1 e 
Sainte Baume, on 
est affectee 

du territoire de la Fojet Domaniale de la 
per9oit des zones ou la couverture vegetale 

- d'une evolution progressive visible : 

* soit sur la surface incendiee en aoat 1989 (La 
Taurelle), 

* soit sur les terrains ou les pratiques de cou­
pes de bois, de pastoralisme et voire meme de 
culture, ont ete abandonnees au cours du xxeme 
siecle; 

(1) Le titre est pretentieux; en fait, l'etude porte environ sur 160 
hectares au lieu de 2070 hectares (surface totale de la Foret 
Domaniale), c'est-a-dire sur a peu pres 111seme. 
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- d'une evolution paraissant figee a 1 'echelle humai­
ne (stations ou les potentialites forestieres sont 
nulles ou tres faibles, ou encore stations reser­
vees a des pratiques culturales, 

- d'une evolution pouvant conduire a la disparition 
d'arbres (exemples : degenerescence de vieux pins 
sylvestres sur la crete de la Sainte Baume et ab­
sence de regeneration). 

Toutefois, au sein des zones present~nt yne dynamique pro­
gressive (reforestation, maturation de forets relativement an­
ciennes), il faut mentionner des interventions humaines ancien­
nes et recentes qui seront explicitees ulterieurement. 

Le hetre et son cortege floristique sont en voie d'extension 
sous le couvert soit de vieilles pinedes de pins sylvestres, 
soit de taillis de chenes pubescents assez ages. 

Les ifs et les houx deviennent envahissants dans les peuple­
ments forestiers suffisamment fermes. Localement, de jeunes ifs 
ont subi une degenerescence dont la cause reste inconnue (en­
gorgement en eau ?). 

Les taillis de chenes souffreteux presentent souvent des 
branches dessechees laterales ou sommitales, suite aux degats 
causes par un bupreste (Coroebus). 

Les pins qu'ils soient sylvestre ou d'Alep, n'ont pas ete ces 
dernieres annees, attaques massivement par la chenille proces­
sionnaire. 

L'orme (Ulmus campestris) en tant qu'espece semble avoir sur­
vecu a 1 'epidemie de graphiose. 

Le cedre de l 'Atlas plante au siecle dernier dans le vallon 
de Betton conna1t une faible extension par semis naturel. 

Abies grandis introduit sous forme de deux individus en ter­
rain prive a 1 'ouest du vallon de Betton, est en voie d'exten­
sion remarquable et est entre en zone domaniale. 

Les traces animales sont multiples (role de 1 'avifaune et de 
certains petits mammiferes dans la dissemination de certaines 
especes vegetales, traces d'activite fouisseuse de sangliers). 

Le lierre par sa proliferation au sol envahit de plus en plus 
de troncs. Ce phenomene peut compromettre 1 'avenir des forets, 
s'il n'est pas contr6le par 1 'homme. Hedera helix intervient 
par un double effet 

- effet de strangulation lorsque la forte ramifica­
tion des tiges cree un "corset" autour du tronc ou 
des branches, s'opposant alors au renouvellement 
des tissus coriducteurs de seve, 

- effet d'interception de la lumiere lorsque les ra-
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mifications envahissent le houppier. 

7.2 Rappel succinct des faits historiques 

Comme ailleurs en Provence, l'homme y a vecu depuis des mil­
lenaires. La grotte de Betton semble avoir abrite des tribus 
anciennes dont la datation reste a preciser. 

D'apres des ecrits on peut citer les faits suivants 

-Des veterans de l'armee romaine se seraient instal­
les a la Sainte Baume, fait qui serait confirme par des 
vestiges de galeries a usage de drains, construites dans 
les zones mouilleuses de la Taurelle (communication ver­
bale de M. MAGNAN, technicien O.N.F. ). 

- ~arie-Madeleine, evangelisatrice se serait retiree 
a la Sainte Baume et aurait vecu dans la grotte dominant 
la foret. 

- L'effet de l 'evangelisation dont certaines traces 
(tombes, steles) remontent au rreme siecle, et la trans­
mission de la legende "Marie-Madeleine", ont eu pour 
consequence l 'installation de moines (Dominicains, 
Cassianites) et la pratique du culte de Marie-Madeleine 
sous forme de pelerinages. 

- L'accroissement de la population durant le Moyen 
Age a, comme ailleurs en Provence, fait augmenter les 
besoins en nourriture et autres biens de consommation 
(poterie, verrerie, objets en metaux ou en bois, 
etc ... ). La pression de l'homme s'accrOt considerable­
ment et eut pour consequence de faire regresser de plus 
en plus la foret au profit des surfaces cultivees ou pa­
turees. 

-La foret comprise entre l'actuelle "Hotellerie" 
(ancien monastere des Dominicains) et la grotte 
Marie-Madeleine, etait un bien ecclesiastique qui a ete 
tiraille entre deux utilisations : 

*utilisation comme un bien surtout traverse par 
les pelerins pour se rendre a la grotte, 

*utilisation 
ritures pour 
se faisaient 
nants. 

comme reserve de bois et de nour­
les troupeaux lorsque la disette 
sentir sur les terrains avoisi-

Les ecclesiastiques haut places devaient etre 
conscients que la presence d'une vieille foret dense de­
vaient impressionner les pelerins arrives d'une Provence 
dont la couverture vegetale etait fortement degradee sur 
d'immenses surfaces. Il est certain qu'a une epoque ou 
les croyances etaient fortes et les connaissances d'un 
niveau tres bas aupres de la population, la traversee 
d'une telle foret devait avoir un effet mystique et en­
voutant. Afin de ne pas detruire cette "ambiance", de 



page 34 

nombreuses bulles papales et ordonnances royales ont vu 
le jour durant le Moyen Age suite a des pratiques de 
coupes de bois parues excessives (coupes a usage local 
ou pour la marine). 

En 1789, la Revolution qui s'est accompagnee de la 
confiscation des biens ecclesiatiques par le peuple, a 
conduit a une exploitation du capital "foret" dont il 
est difficile de se faire une idee en 1 'absence de docu­
ments ecrits relatant ~vee precision ce qui a pu se pas­
ser. Le grand nombre d'arbres dont l 'age avoisine 200 
ans, au sein de la vieille foret, laisse penser que des 
coupes massives ont dO avoir lieu. -

Durant les decennies qui ont suivi la Revolution, 
1 'attenuation des exactions a permis la reinstallation 
de · pratiques religieuses. L'ordre religieux des 
Trappistes charge d'assurer ces dernieres, dOt pour sur­
vivre, exploiter le bois et faire pa1tre ses troupeaux 
sous la vieille futaie. 

En 1838, la foret monastique devient domaniale. 

A partir de cette date jusqu'a nos jours, la ges­
tion a ete confiee au Service des eaux et Forets devenu 
par la suite Office National des Forets. Dans les archi­
ves, on retrouve toute une serie de plans de gestion. 
Dans ces derniers, on decele a des degres divers un sou­
ci de maintenir un etat boise. Les coupes autorisees 
portent sur les bois morts ou degenerescents ou presen­
tant un danger pour les personnnes. 

que 
En 1931, on voit appara1tre des directives telles 

- coupes jardinees avec une rotation de 10 ans, en 
vue de maintenir une valeur botanique et artisti­
que, 

- ouvertures de clairieres afin de favoriser la rege­
neration, 

- protection du hetre contre les risques de pietine­
ment des visiteurs. 

Le 15 juin 1934, un decret ministeriel rend offi­
ciel ce type de gestion. 

Pendant la guerre de 1939-45, la penurie a 
contraint a ouvrir la foret aux vaches laitieres et a 
remettre en pratique la carbonisation. 

Au cours des dernieres decennies, les interventions 
sont restees tres en dessous des limites fixees par les 
objectifs de traitement en futaie jardinee, en coupe de 
regeneration. Des articles vulgarises par les medias 
diffusent des idees emises a partir de donnees scienti­
fiques reposant sur des bases de moins en moins solides, 
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suite au progres accompli dans le domaine des connais­
sances. Vers la fin du xxeme siecle, 1 'acquisition de 
donnees nouvelles dans des domaines diversifies conduit 
a avoir un esprit plus ouvert et a porter sur la vieille 
foret de la Sainte Baume, un regard autre que celui que 
1 'on pouvait avoir vers le milieu du xxeme siecle. 

Enfin, il faut savoir aussi que les forestiers 
par des interventions ponctuelles ont introduit au 
siecle dernier quelques 1lots de cedres (vallon de 
Betton, viei lle foret), un llot de pins laricio (viei lle 
foret), au cours des dernieres decennies quelques tac.hes 
de pins laricio (au nord de la M.F. des Beguinei), de 
sapins mediterraneens et de sapins blancs aux abords de 
la M.F. des Beguines et au nord du vallon de Betton, 
plus precisement au lieu-dit "le jardin du Garde". Dans 
ce ·dernier, ont ete egalement plantes des cedres et 
voire meme des hetres sous pins sylvestres; enfin, il 
faut signaler un reboisement en chenes pubescents sur 
les marnes au nord de la Grande Bastide, plantes a une 
epoque ou les forestiers etaient sous la pression de 
certains universitaires qui pr6naient la plantation de 
chenes verts et de chenes blancs, essences considerees 
comme climaciques, et qui ignoraient les difficultes de 
reprise des plants et de croissance des jeunes individus 
sur certains types de substrats. Cette tentative de re­
boisement en chenes pubescents, meme si elle s'est sol­
dee par un echec, presente un grand interet sur le plan 
didactique. Enfin, il faut signaler la presence de quel­
ques chevreuils · aux abords de la depression de 
la Taurelle, resultant de lachers, et l'incendie de aout 
1989 qui a devaste la couverture vegetale entre les 
abords de N.D. d'Orgnon et le haut de 1 'ubac des Roes de 
la Ca~re, jouxtant le cirque de Castelette. 

Les faits historiques precedemment evoques concer­
nent plus particulierement la vieille foret dite encore 
"monastique" qui ne couvre en fait qu'environ 1/1seme de 
la Foret Domaniale de la Sainte Baume. Pour les autres 
14/1semes, on ne dispose pas actuellement d'elements 
precis. L'absence d'interet religieux majeur a expose 
ces terrains aux pratiques qui ont sevi sur la majeure 
partie de la Provence. De plus, le statut de terrain 
prive jusqu'a ces dernieres decennies, explique l'ab­
sence de futaies anciennes, la grande extension des 
taillis et des fruticees, et voire meme la presence de 
terres agricoles abandonnees ou non. 

Suite a 1 'ensemble des faits biotiques et histori­
ques precedemment evoques et tres largement incomplets 
par manque de connaissance plus elargies, il faudra 
avoir des regards differents sur les territoires cou­
verts de vegetation d'age tres divers 

- vegetation pluriseculaire, 
- vegetation agee d'une cinquantaine d'annees, 
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-vegetation reconstituee apres l 'incendie d'aout 
1989, 
vegetation reinstallee sur d'anciennes terres agri­
coles. 

Les caracteres degages dans les paragraphes precedents, ayant 
eu ou ayant un role majeur dans la differenciation de la couver­
ture vegetale spontanee mais aussi dans celle des stations, 
conduisent aux remarques suivantes : 

Les caracteres topographiques, geologiques et geomorphologi­
ques sont a l.'origine de la mise en place de grands ensembles. 

Du nord au sud, on peut concevoir la succession ci-apres : 

ZONE DES CLUSES ET DES COLLINES ENVIRONNANTES 

Les versants sont tres largement dominants et d'exposition 
tres variee. 

Les vallons sont encaisses, parcourus par des ruisseaux tem­
poraires a tres temporaires, propices a l'ebauche d'une ripi­
sylve. 

Les caracteres chimiques des substrats dependent de la nature 
calcaire ou dolomitique des materiaux affleurants ou accumules 
par l 'erosion. 

Le contact avec la zone depressionnaire de la Taurelle se 
fait par des placages d'eboulis et colluvions, notamment de 
par~ et d'autre de la ferme de Peyruis. 

ZONE DEPRESSIONNAIRE DE_ LA TAURELLE ET NAPPE DE ROQUEFORCADE 

Au sud de la zone precedente s'etend une depression bien in­
dividualisee a 1 'est, mais s'estompant a l'ouest. Elle recele 
une nappe de charriage comportant une structure en synclinal. 

La predominance de roches compactes mais friables, telles que 
marnes et marna-calcaires, et de roches plus ou mains meubles 
tel les qu'argiles et conglomerats, confere une originalite sur 
le plan stationnel. De plus, la presence de sources permanentes 
ou presque, cree une grande diversite stationnelle. 

Dans la partie occidentale, des affleurements de gres calcai­
res et de dolomies contribuent aussi a la diversite. 

ZONE DES ROCS DE LA CA~RE ET DU CIRQUE DE LA CASTELETTE 

Deux sous-ensembles sont a envisager 

- ubac des Roes de la Ca~re et cirque de la 
Castellette, caracterises par de fortes pentes et 
des affleurements de calcaires et dolomies plus ou 
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moins compacts et durs, 

adret de moindre denivelee que 1 'ubac, jouissant 
d'un climat plus ensoleille et portant des affleu­
rements de calcaires compacts mais localement 
aussi de gres calcaires. 

L'ubac des Roes de la Caire se raccorde plus ou moins avec la 
de p res s i on de 1 a Tau r e 1 1 e par de.u x t h a 1 we g s d ' a 1 t i tude r e 1 at i -
vement basse (430 a 550 m) ou affleurent des sediments tres va­
ries du Cretace superieur. 

De plus, c'est au bas de 1 'ubac et dans le cirque de la 
Castelette que reapparaissent les eaux infiltrees sur le pla­
teau du Plan d'Aups. 

ZONE DU PLATEAU DU PLAN D'AUPS 

Il offre une pente relativement faible, un profil de gout­
tiere tres evasee se scindant en une portion orientale dever­
sant des eaux vers le vallon de la Castelette, et une portion 
occidentale en forme de cuvette fermee ou les eaux de ruissel­
lement se concentrent au niveau de la Tourne. 

Plusieurs sous-ensembles peuvent etre reperes 

- sous-ensemble ou affleurent des calcaires compacts 
et durs a fissuration tres variable, surtout au 
nord de la route allant de Plan d'Aups a Mazau­
gues, 

sous-ensemble ou affleurent des sediments argilo­
marneux notamment au sud et entre 1 'H6tellerie et 
la Maison Forestiere des Beguines, 

- sous-ensemble des terres agricoles installees sur 
alluvions-colluvions entre le Plan d'Aups et l'H6-
te 11 erie. 

ZONE DE LA HAUTE CHAINE DE LA SAINTE BAUME 

Elle peut etre scindee du bas vers le haut en : 

- un versant assez pentu ou la nature des roches qui 
affleurent peut varier enormement, 

- un versant tres pentu et plus ou moins rocheux ou 
caillouteux, 

- une falaise tres elevee a 1 'est de la grotte 
Marie-Madeleine, 

- des vires rocheuses en amont de la haute falaise, 
a 1 'est du col du Saint Pilon, 

- une crete avec des mamelons aux expositions tres 
variees. 
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C'est dans la partie septentrionale de cette zone et plus 
particulierement entre Giniez et les Beguines que reapparais­
sent les eaux infiltrees sur les terrains au pied de la falaise 
et sur la partie sommitale de la chaine. 

Ainsi, du nord vers le sud, entre Notre Dame d'Orgnon et 
le Signal des Beguines s'ordonnent de grandes unites ou zones 
plus ou moins paralleles entre elles, selon une direction 
ouest-sud-ouest/est-nord-est. 

De plus, cette sequence de zones se superpose A une ele­
vation progressive de 1 'altitude du nord vers le sud. 

Une telle organisation spatiale induite par les caracte­
res topographiques, geologiques et geomorphologiques, va neces­
sairement 'se retrouver dans la distribution des stations. Lors 
du reperage et de la cartographie des stations, il faudra avoir 
en memoire les lignes directrices de ce zonage. 

Enfin, des 
grande diversite 
ques, geologiques, 
et biotiques. Cela 
diversite associee 

paragraphes precedents on retiendra aussi la 
des caracteres dans les domaines topographi­
geomorphologiques, climatiques, pedologiques 
laisse presager 1 'existence d'une forte bio­
a une large gamme de stations. 
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III-RELATIONS 

"SUBSTRAT-CLIMAT-VEGETATION" 

1 - QARACTERES MAJEURS DEFINISSANT LES STATIONS 

Les stations telles qu'elles sont considerees par les amena­
geurs, sont definies par trois caracteres jouant un role majeur;· 
ce sont : 

- la temperature, 

- 1 'alimentation en eau, 

- la nutrition minerale. 

Ces trois caracteres sont en fait la resultante de l'action 
d'une multitude de facteurs qu'il est difficile de quantifier se­
parement. En revanche, la resultante peut ~tre appreciee sur le 
terrain a 1 'aide de la couverture vegetale. 

1.1 Facteurs integres dans la temperature, 1 'alimentation en eau 
et la nutrition minerale 

1 .1.1 Facteurs intervenant dans 7a temperature 

La temperature parses variations journalieres et sai­
sonnleres determine une distribution spatiale des especes 
vegetales. Les caracteres thermiques a 1 'echelle d'un ter­
ritoire relativement restreint, ce qui est le cas pour la 
For~t Domaniale de la Sainte Baume dependent de criteres 
topographiques tels que 1 'altitude, l'exposition, la 
pente, et essentiellement de la distance soit d'un obs­
tacle interceptant le rayonnement solaire, soit d'un pro­
montoire reflechissant une partie de ce dernier. En regle 
generale, sur un massif aux pentes assez regulieres, la 
moyenne annuelle de la temperature decro1t de 0,5 a 0,6·c 
par denivelee de 100 m, sur un m~me versant. 

1.1 .2 Facteurs intervenant dans 7'a7imentation en eau 

L'alimentation en eau des vegetaux superieurs depend 
d'une multitude de parametres parmi lesquels on peut citer 
des caracteres : 

- topographiques 
L'exposition et la pente interviennent respective­
ment dans 1 'evaporation et la penetration des eaux 
de precipitations. 

- climatiques 
Les precipitations par leurs variations intraan­
nuelles et interahnuelles, jouent un role capital 
lorsque les reserves en eau du sol doivent etre 
reconstituees. 
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La temperature et la turbulence atmospherique in­
terviennent dans les processus physiques (evapora­
tion) et physiologiques (evapotranspiration). 

- geologiques 
La structure geologique peut etre localement a 
1 'origin~ d'apports par voie souterraine. 

- pedologiques 
Ils interviennent 

* d'une part dans la mise en place d'un reser­
voir (localisation, volume) et de son- rem­
plissage (permeabilite, caracteres de 1 'hori­
zon de surface), 

* et d'autre part dans la conservation de 1 'eau 
(ralentissement de l'evaporation, evapotrans­
piration modere~. 

- physico-chimiques 
La temperature, la teneur en substances minerales 
et organiques dissoutes ainsi que celle en oxygene 
dissous, interviennent dans 1 'absorption de 1 'eau 
et des elements mineraux, mais aussi dans la 
croissance racinaire. 

Ainsi, 1 'alimentation 
sous 1 'angle qualitatif 
dans le temps. 

en eau doit etre vue a la fois 
et quantitatif dans 1 'espace et 

1.1 .3 Facteurs intervenant dans la nutrition min~rale 

La nutrition minerale est liee : 

-en premier lieu a la disponibilite en eau sur le 
plan tant qualitatif que quantitatif, 

et en second lieu a certains caracteres 

* chimiques tels que : 

le pH, 
le complexe absorbant : 

capacite totale d'echange, 
taux de saturation, 
proportions entre les principaux cations 

les teneurs en azote et phosphore assimila-
bles, 

les oligo-elements, 
les reserves en elements progressivement mo­
lisables. 

* biochimiques 

. nature de la matiere organique brute, 
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degre de transformation de la matiere 
organique et type d'humus, 

teneur et epaisseur de 1 'humus, 

* 
* 

En resume, dans le cadre de la gestion d'un territoire tel 
que celui de la ForAt Domaniale de la Sainte Baume, il est .im­
peratif certes de discerner sur le terrain les diverses sta­
tions mais encore plus de connaftre les caracteres thermiques, 
hydriques et nutritionnels qui les affectent. Ces derniers peu­
vent Atre suffisamment apprecies a partir de la couverture ve­
getale. Celle-ci peut Atre observee sous un aspect : 

- soit statique a un instant "t" 

* presence ou absence d'especes, 

* abondance ou rarete des individus de telle ou 
te 11 e espece, 

* vitalite des individus, 

* comportement saisonnier des individus. 

- soit dynamique avec ses deux valets : origine et destinee. 
Ce dernier aspect permet de comprendre pourquoi un type de 
station peut Atre colonise par des couvertures vegetales 
nettement distinctes (herbacees, arbustives ou arborescen­
tes). 

Ainsi, la description d'une station devra apporter des 
informations d'ordre : 

thermique (etages altitudinaux de vegetation), 

- hydriques (alimentation en eau), 

- nutritionnel (nutrition minerale) 

mais aussi d'ordre dynamique, si c'est possible. 

1.2 La temperature, l'alimentation en eau et la nutrition minerale 
dans la differenciation de la couverture vegetale 

1.2.1 Caract~res thermiques et ~tages altitudinaux 

Les especes vegetales superieures ayant des exigences 
thermiques variees, ont une distribution altitudinale ega­
lement variable qui conduit a faire apparaftre dans le 
paysage des ensembles floristiques et physionomiques suf­
fisamment distincts pour que 1 'on distingue un etagement. 

A 1 'echelle de la region mediterraneenne fran9aise, ac-
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tuellement, on a 1 'habitude de considerer a 1 'aide de la 
couverture vegetale six etages designes du bas vers le 
haut, comme suit : thermomediterraneen, mesomediterraneen, 
supramediterraneen, montagnard, subalpin et alpin. 

Dans le perimetre de la Foret Domaniale de la Sainte 
Baume, le premier et les deux derniers sont exclus. 

1 .2.1. 1 Limites altitudinales des etages presents 

A 1 'eche 11 e de 1 a Provence, 1 es 1 i mites i nfe­
rieures et superieures des etages, d'une part sur 
les ubacs et d'autre part sur les adrets, varient 
peu. Avec une marge d'erreur d'une centaine de me­
tres, on peut proposer, pour la Foret Domaniale de 
la Sainte Baume, le tableau ci-apres : 

MONTAGNARD 

SUPRAMEDITERRANEEN 

MESOMEDITERRANEEN 

altitude 

1148 m 
{(point culminantl 

700-800 m 

400-500 m 

330 m 
(point le plus bas1 

ADRET 

}sUPRAMEDITERRANEN 

MESOMEDITERRANEEN 

L'imprecision des limites altitudinales sur une centaine 
de metres de denivelee s'explique par 1 'existence d'un 
continuum entre les etages, mais aussi d'une variabilite 
en fonction de la pente. 

Sur les versants ouest, est ou autres, une interpolation 
peut etre tentee a partir des valeurs respectives de 
1 'ubac et de 1 'adret, mais aussi de 1a pente. 

Le changement d'etage sur le terrain peut etre pergu au 
travers de la vegetation par 

- la presence ou 1 'absence de certaines especes, 
- la rarefaction ou 1 'abondance des individus de 

certaines especes, 
- 1e changement de comportement des individus appar­

tenant a une meme espece. 
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1 .2.1 .2 Especes pouvant apporter des informations 

1 .2.1 .2.1 Etage m~som~diterran~en 

especes arborescentes 
frequent 

Pinus halepensis tres 

especes arbustives : Quercus coccifera, Ulex 
parviflorus, Rosmarinus officinalis, Cistus 
albidus, Juniperus oxycedrus, Phi77yrea an­
gustifolia, Rhamnus alaternus, Aspa~agus acu­
tifolius, Smilax aspera, 

especes herbacees et suffrutescentes : Bra­
chypodium ramosum, Lavandula latifolia. 

1 . 2. 1 . 2. 2 Etage supram~di terran~en 

Beaucoup d'especes apparaissent dans le suprame­
diterraneen et figurent aussi dans 1 'etage monta­
gnard. 

especes arborescentes : Pinus silvestris, 
Acer opalus, plus grande abondance de Quercus 
pubescens, 

especes arbustives 
Amelanchier ovalis 
aria, 

Juniperus communis, 
(plus abondant), Sorbus 

especes herbacees et suffrutescences:Brachypo 
dium pinnatum, Laserpitium siler, Lavandula 
vera. 

Pinus silvestris, Juniperus communis et sur­
tout Lavandula vera sont souvent utiles pour sai­
sir le passage du mesomediterraneen au supramedi­
~erraneen selon les stations. 

1.2.1.2.3 Etage montagnard 

Remarque : 

especes arborescentes : plus grande frequence 
de Fagus silvatica, Acer opalus, Tilia pla­
typhyl la, 

especes arbustives : absence d'Erica scoparia 
Rhammnus alpina, Rhamnus saxatilis, Daphne 
alpina. 

especes herbacees Iberis saxatilis 

Sur le terrain, i 1 ne sera pas toujours aise 
de se situer dans un etage de vegetation lorsqu'on 
est en zone de transition. Souvent, seule 1 'expo­
sition et 1 'altitude pourront permettre de se lo­
caliser sur le plan thermique. 
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1 .2.1.3 Localisation geographique des etages altitudinaux 
de vegetation 

1 .2.1 .3.1 Etage m~som~diterran~en 

Il est localise essentiellement dans la partie 
septentrionale du territoire. Il y couvre tous les 
adrets puisque les points culminants n'atteignent 
que 645 m a l'Heliport de Chambeyron, 563 m au 
nord de la Verrerie, eoviron 500 m pres de la 
ferme de Peyruis, 606 m. au sud-ouest de la Tau­
relle, 772 m aux Roes de la Ca~re. 

Les adrets les plus meridionaux se situent 
entre le plateau du Plan d'Aups et la depression 
de la Taurelle; la face sud des Roes de la Ca~re 
cree dans le paysage avec le grand ubac de la 
haute chaine, un contraste accuse. 

Sur les ubacs, le mesomediterraneen n'est bien 
individualise qu'en limite nord de la Foret Doma­
niale, entre N.D. d'Orgnon et les Fauvouilleres, 
jusqu'a environ 400-500 m. 

Les versants ouest, est et a plus forte raison 
ceux tournes vers le sud-ouest et le sud-est, sont 
dans 1 'aire du mesomediterraneen. Quant aux ver­
sants nord-ouest et nord-est, ils peuvent porter 
cet etage jusqu'a 500 m ~ 600 m selon la pente. 

1 .2.1 .3.2 Etage supram~diterran~en 

Il est present 

- sur le haut des versants septentrionaux de 
1 'heliport de Chambeyron, 

- a 1 'ouest du Pont d'Angele, a compter de 
450-500 m d'altitude en ubac, 

- sur les versants nord situes entre la depres­
sion de la Taurelle et de la Verrerie, d'une 
part, et les Roes de la Ca~re, d'autre part, 

- sur le plateau du Plan d'Aups, malgre une al­
titude relativement basse au gouffre de la 
Tourne (663 m), 

- sur le bas de 1 'ubac de la haute chaine de la 
Sainte Baume, jusque vers 750 m d'altitude 
environ; lorsque la pente s'accentue en 
amont, on peut admettre 1 'existence d'un eta­
ge montagnard, 

- sur la face nord de quelques bombements de 
terrain situes immediatement au nord de la 
ligne de crete majeure allant du Pic de 
Bertagne au Signal des Beguines, 
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- sur une ondulation de terrain en aval du val­
lon de Betton, la ou un versant secondaire 
sud-est s'individualise. 

1.2.1 .3.3 Etage montagnard 

Il ne figure que sur le grand ubac de la haute 
cha1ne, entre 750 m et le Signal des Beguines 
(1148 m). 

* 
* * 

Par rapport aux donnees thermiques connues et 
relatives au Mont Ventoux, la Maison Forestiere 
situee a 687 m d'altitude et avec une moyenne 
thermique annuelle de 1 'ordre de 10,4·c, se posi­
tionnerait dans 1 'etage supramediterraneen avec un 
caractere de continentalite un peu marque, s'ex­
pliquant par 1 'environnement topographique (pla­
teau et proximite d'une haute falaise exposee au 
nord et generatrice d'air froid s'ecoulant en 
contre-bas par temps calme. 

De 1 'analyse sur la distribution geographique 
des etages de vegetation, on retiendra : 

- la grande extension du supramediterraneen en 
surface, mais aussi dans 1 'intervalle altitu­
dinal (niveau inferieur c6toyant le mesomedi­
terraneen, niveau superieur se melangeant 
avec la base du montagnard, 

- la dispersion en taches ou en bandes du meso­
mediterraneen au nord du plateau d'Aups, 

- la representation en bande etroite du monta­
gnard, du Pic de Bertagne au Signal des 
Beguines. 

Au sein de chaque etage existent plusieurs 
types de stations alors definies par leur aptitude 
a assurer l'alimentation en eau et la nutrition 
minerale. Cette derniere depend essentiellement 
des proprietes du sol heritees du materiau ayant 
donne naissance au sol. Ce dernier presente en 
regle generale une jeunesse assez marquee. L'enri­
chissement en humus, notamment en mull, n'aura de 
repercussion majeure sur le plan stationnel qu'au 
sein des vieilles futaies qui ne couvrent que 130 
hectares environ. 
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1 .2.2 Caracteres hydriques et alimentation en eau 

En region mediterraneenne, apres le facteur thermique 
c'est celui dit "hydrique" qui joue un role majeur dans la 
differenciation de la couverture vegetale. 

Au sein de la Foret Domaniale de la Sainte Baume, une 
large gamme de stations definies sur le plan hydrique, est 
~ envisager ~partir des caracteres exposes dans la pre­
miere partie de ce document. 

Deux grands ensembles peuvent etre discernes : 

- ensemble de stations au sol se ressuyant normale­
ment (elimination rapide de l'eau dite de 
gravite), 

ensemble 
longtemps 
separer 

de stations au sol restant plus ou moins 
gorge d'eau. Dans ce dernier, il faut 

* d'une part les substrats affectes par des eaux 
circulantes non asphyxiantes, 

* et d'autre part les substrats ~ hydromorphie 
causee par des eaux plus ou moins stagnantes en­
gendrant souvent ou parfois une anaerobiose. Cette 
hydromorphie stagnante peut avoir deux origines 
distinctes : 

- accumulation d'eau de precipitations rencon­
trant un obstacle ~ la penetration, 

- suintement ~ diffusion tres lente (charge 
d'eau tres faible, texture tres fine). 

La distribution geographique de ces differentes stations 
definies sur le plan hydrique peut etre deja degagee ~ 
partir des caracteres abiotiques definis dans la premiere 
partie. 

Les stations a hydromorphie stagnantes sont a prevoir 
dans les zones peu inclinees ou affleurent des sediments 
tres fins (argiles, marnes). 

Les stations affectees par des eaux courantes en surface 
ou en profondeur seront localisees sur les surfaces de re­
surgence en piedmont assez pentu, et dans les thalwegs 
alimentes par d'importantes sources. 

Les stations a ressuyage normal auront une tres large 
repartition souvent difficile a prevoir dans le detail du 
fait de la tres forte heterogeneite des substrats. 
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1 .2.3 Caracteres chimiques et nutrition minerale 

La nutrition minerale au sein de sols plus ou moins jeu­
nes, ou anciens mais rajeunis, est etroitement tributaire 
du calcaire, du pH et du complexe absorbant. 

Quatre grands types de roches sedimentaires affleurent. 
Elles induisent des proprietes chimiques suffisamment dis­
tinctes, pour qu'il soit alors indispensable d'y porter 
une attention particuliere. 

Partout, les affleurements geologiques ou les accumula­
tions importantes de materiaux issues des phenomenes de 
colluvionnement ou d'alluvionnement, sont carbonates. Tou­
tefois, il faut distinguer : 

- des substrats a dolomies compactes ou friables en­
gendrant des sols au chimisme particulier, 

des substrats a calcaires compacts, durs, dont 
l 'alteration est tres lente et conduit a des sols 
souvent non calcaires, mais calciques, 

- des substrats a calcaires friables, tendres, se 
presentant sous forme 

* soit de marnes, marne-calcaires ou calcaires 
marneux sur lesquels l 'abondance du calcaire 
actif et notamment des ca++ cree des condi­
tions difficiles pour beaucoup de vegetaux, 

* soit des gres calcaires a 1 'origine d'un re­
sidu siliceux ou silicate pouvant subir une 
decalcarification totale et voire meme par­
fois une decalcification. 

S'il est possible de discerner 9a et lades affleure­
ments geologiques a la faveur de talus, de coupes de ter­
rains en bordure de routes, de chemins et de pistes, il 
est souvent delicat de reperer ailleurs la nature des af­
fleurements couverts par le sol. Grace ala carte geologi­
que et a la presence de certaines especes indicatrices sur 
le terrain, il est possible de reperer dans bien des cas, 
ces quatre grands types de substrat aux proprietes chimi­
ques bien individualisees et determinantes au niveau de 
la nutrition minerale. 

En resume, la consideration simultanee de la vegetation et 
des caracteres abiotiques exposes dans la premiere partie, doit 
permettre de discerner sur le terrain des stations caracteri­
sees par : 

- des conditions thermiques, 

- l 'aptitude a l 'alimentation en eau, 

- et l'aptitude ala nutrition minerale. 
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La combinaison de ces trois grands caracteres resultant de 
'interaction d'une multitude de facteurs laisse presager une 

assez grande diversite au niveau des stations. Pour des raisons 
didactiques, ces dernieres seront presentees comme suit 

Le facteur "eau" constituera la ligne directrice majeure 
conduisant a la perception des stations sur le terrain. 
Les stations non affectees par un risque d'anaerobiose 
seront exposees en premier selon un gradient croissant de 
disponibilite en eau : 

tres xerophytique, xerophytique, xeromesophytique, 
mesoxerophytique, mesophytique, mesohygrophytique· 
et hygromesophytique, 

Les stations temporairement gorgees en eau asphyxiante se­
ront commentees en dernier. 

- Dans chaque grand type de station, selon les indications 
perceptibles au niveau de la vegetation, des subdivisions 
seront envisagees. Ces dernieres se rapporteront a des va­
riantes liees a l'altitude (etage) ou a certaines proprie­
tes chimiques imposees par la nature du materiau resultant 
de 1 'alteration des affleurements geologiques. 
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2 - EBINCIPALES STATIONS 

2.1 Stations tres xerophytiques 

2.1 .1 Aspect de la v~g~tation 

La xericite accusee du substrat (sol et sous-sol) peut 
etre liee a 1 'existence 

- soit de sols superficiels (10 a 25 em d'epaisseur) 
reposant sur une roche compacte dure ou friable 
non ou tres mal fissuree, 

- soit de sols tres superficiels, parfois disconti­
nus, plaques sur une roche a fissures profondes 
mais etroites, 

- soit a des sols emprisonnes dans des fissures 
etroites superficielles ou profondes. 

Dans le premier cas et la premiere variante du troisieme 
cas, on a affaire a des stations sans possibilite d'ins­
tallation d'arbres ou d'arbustes. Ce sont des stations 
tres xerophytiques, asylvatiques. Une vegetation tres 
clairsemee a base d'especes herbacees et suffruticees, 
rabougries, attire l'attention. 

Dans le second cas, et la deuxieme variante du troisieme 
cas, quelques arbres ou arbustes de tres faible vitalite, 
a architecture tortueuse et anarchiquement ramifiee, a ra­
meaux souvent desseches (descente de c1me, apparition de 
gourmands, aspect de cepee, etc ... ), a petites feuilles 
(microphyllie), parviennent a s'installer eta prendre au 
fil des decennies un vieillissement premature. 

Les fortes contraintes exercees par la secheresse eda­
phique accentuee par le faible volume de terre disponible 
donnent · au couvert vegetal une phys ion ami e peu changeante 
en fonction de l'altitude ou des proprietes chimiques du 
so 1. 

La presence de falaises dans la Foret Domaniale de la 
Sainte Baume impose de distinguer des stations tres xero­
phytiques 

- d'une part sur terrains plats ou pentus obli­
quement, 

- et d'autre part sur substrat dresse a la verticale 
ou presque. 

2. 1.2 Types de stations tres xerophytiques 

2.1.2.1 Stations tres xerophytiques asylvatiques 

2.1 .2.1 .1 Sur terrains plats ou pentus obliquement 

Elles sont representees dans les trois etages. 
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Elles ont en commun un fond floristique dans le­
quel figurent 

Stipa juncea Stipa pennata 
Festuca ovina s. 1. 
Valeriana tuberosa 
Asphodelus cerasifer 
Fumana ericoides 
Carex humi 7 is 

Koeleria vallesiana 
Iris chameiris 
Thymus vulgaris 
Helianthemum polifolium 
Ononobrychis supina 
Arenaria aggregata 

Brachypodium ramosum exige un sol de 15 ~ 20 
em au mains, d'epaisseur. Il est surtout 
frequent dans le mesomediterraneen, mais 
peut manter 9~ et 1~ dans le supramediter­
raneen. 

Les etages supramediterraneen et monta­
gnard voient appara1tre sur les ubacs des 
placages de Sesleria coerulea enrichis 
d'Iberis saxatilis. Quelques Genista hispa­
nica, Santolina chamaecyparissius tr~s che­
tifs peuvent s'installer. Dans les milieux 
ouverts s'introduit Helianthemum italicum. 

2.1 .2.1.2 Sur falaises 

Elles sont representees essentiellement 
sur la falaise du grand ubac. Leur reperage 
et leur cartographie ne devraient pas poser 
de probl~mes. Dans les fentes des rochers 
apparaissent de nombreuses foug~res telles 
que Asplenium fontanum, Asplenium trichoma­
nes, Asplenium ruta-muraria, Ceterach offi­
cinarum, Polypodium vulgare mais aussi 
Silene saxifraga, Hieracium amplexicaule, 
Hieracium humile, Hieracium kokianum, 
Globularia nana, Arabis a7pina, Daphne a7-
pina, Campanula rotundifolia, Saxifraga 
lingulata (endemique), Arenaria aggregata. 

2.1 .2.2 Stations tr~s xerophytiques sylvatiques (arbres 
et arbustes rabougris) 

Sous le terme sylvatique, i1 faut n'y voir que 
des arbres et des arbustes disperses et de faible 
ta i 1 1 e. 

Les esp~ces citees en 2.1 .2.1 .1 se retrouvent 
i c i . 

La mauvaise aptitude ~ 1 'enracinement conduit 
~ 1a presence des esp~ces suivantes 

ESPECES COMMUNES AUX TROIS ETAGES : 

Juniperus phoenicea 
Rhus coriaria ayant tendance ~ se rarefier en 



~· 
; 
' I 
J. 

[ 
i 
l. 

r 
! 

page 51 

altitude ou il ne persiste qu'en adret. 

ESPECES COMMUNES AU MESOMEDITERRAN~EN ET AU 
SUPRAMEDITERANNEN : 

Juniperus oxycedrus 
Pinus halepensis 
Cistus albidus 

) en niveau inferieur du su­
) pramediterraneen 

ESPECES COMMUNES AU SUPRAMEDITERRANEN ET AU 
MONTAGNARD : 

Genista 7obe7ii 
Lavandu 7a vera 
Juniperus communis 
Anthyllis montana 
Saxifraga hypnoides 
Arenaria aggregata 

ESPECES DU MONTAGNARD 

Daphne alpina 
Laserpitium siler 

Amelanchier ovalis 
Rhamnus saxatilis 
Sese 7 i montanum 
Inula montana 
Scorzonera austriaca 

Rhamnus alpina 

Sur le plan floristique et physionomique, il 
n'y a pas de differences majeures selon la nature 
marneuse, greseuse ou dolomitique ou calcaire dur 
du substrat. Sur rochers dolomitiques, on peut 
toutefois rencontrer plus particuli~rement Galium 
pusi77um et Linaria origanifolia. 

Les fentes profondes des rochers peuvent por­
ter un bon nombre de ces esp~ces, et cela d'autant 
plus que viennent s'interposer des vires rocheuses 
couvertes de sols superficiels. 

2.2 Stations xerophytiques 

2.2.1 Aspects g~n~raux de la v~g~tation 

Les vegetaux surmontent plus facilement la secheresse 
edaphique que dans le cas precedent grace a la presence : 

- soit de sols plus epais reposant sur des roches 
mal fissurees, 

- soit sur des sols superficiels continus ou discon­
tinus reposant sur une roche a fissures profondes 
mais un peu moins etroites. Une exposition en ver­
sant nord peut compenser en partie les defaut de 
la fissuration. 

Les formations arbustives et arborescentes peuvent etre 
relativement denses par rapport au cas des stations tres 
xerophytiques, mais restent relativement basses a l'etat 
adulte et peuvent presenter des descentes de c1mes. 

Quant aux especes herbacees ou suffrutescentes, elles 
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presentent un aspect plus ou mains desseche en periode es­
tivale ou en periode de secheresse extraestivale. 

Le facteur eau" etant mains contraignant, le couvert 
vegetal se diversifie en fonction des caracteres granulo­
metriques du sol et notamment de son horizon superieur, 
rna is auss i en .fonct ion des facteu rs hi stori ques recents 
( incendies, mise en friches de terres autrefois culti­
vees), et des conditions thermiques favorisant ou defavo­
risant les especes les unes par rapport aux autres. 

2.2.2 Types de stations x~rophvtiques 

2.2.2.1 Etage mesomediterraneen 

Plusieurs groupements vegetaux peuvent temoi­
gner dans cet etage et en Foret Domaniale de la 
Sainte Baume de l'existence de stations xero­
phytiques. 

2.2.2.1 .1 Formations arborescentes 

Pinedes de pins d'Alep de faible vitali­
te, au tronc tortueux. Taillis de chenes 
verts et eventuellement de Phi77yrea media 
a croissance faible. 

2.2.2.1 .2 Frutic~es a 

Juniperus phoenicea et J. oxycedrus moins 
rabougris 
Rosmarinus officinalis 
Cistus albidus 
Ulex parviflorus 
Quercus cocc ifera 

Les 4 dernieres especes frutescentes of­
frent une petite taille et de faibles elon­
gations annuelles. 

2.2.2.1.3 Pelouses et suffrutic~es 

Elles apparaissent a la faveur d'une dis­
continuite du taillis ou des fruticees. 

Parmi les especes on peut citer : 

Brachypodium ramosum 
Euphorbia characias 
Staehelina dubia 
Laserpitium ga77icum 

He 7 i chrysum stoechas 
Lavandula 7atifo7ia 
Centranthus ruber 
Lithospermum fruti-

cosum 

Le mesomediterraneen ne renferme que des 
stations xerophytiques sur calcaires com­
pacts et durs, dolomies compactes ou fria­
bles, et marnes. Aucune espece ne permet de 
distinguer ces substrats. Seule la carte 
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geologique est d'un secours precieux. 

2.2.2.2 Etage supramediterraneen 

2.2.2.2.1 Formations arborescentes 

Pinede de pins d'Alep. 
Taillis de chenes verts et eventuellement 
de Phi 7 7yrea media. 
Leur aspect est identique a celui de 1 'eta­
ge mesomediterraneen. 

2.2.2.2.2 Frutic~es 

Elles sont similaires a celles du mesomedi­
terraneen mais avec une rarefaction et une 
disparition rapide d'Ulex parviflorus et de 
Quercus coccifera. 
Amelanchier ovalis apparaissant timidement 
dans le mesomediterraneen superieur, voit 
sa population augmenter mais les individus 
restent chetifs et souffrent de la seche­
resse estivale. 

2.2.2.2.3 Pelouses et suffrutic~es 

Le brachypode rameux cede la place a 

Bromus erectus, Festuca ovina plus vigou­
reux, Sesleria coerulea, Lavandula vera, 
Astragalus monspessulanus, Seseli montanum, 
Linum sa7so7oides, Inu7a montana, Linum 
campanulatum, Staehelina dubia, Linum nar­
bonense, Cirsium acaule. 

Dans le supramediterraneen, il n'existe pas 
de differences nettes entre les substrats 
marneux, calcaires durs et dolomies. Le re­
perage doit faire appel a la carte geologi~ 
que et aux observations sur le terrain. 

2.2.2.3 Etage montagnard 

Il renferme des 
partie haute de 
Celles-ci peuvent 
diaire de 

stations xerophytiques dans la 
1 'ubac de la haute chaine. 
etre reperees par l'interme-

- pins sylvestres malvenants, 

- cepees de chenes pubescents, alisiers blancs, 
melees parfois a des Phi77yrea media et 
Quercus ilex a faible croissance, 

- fruticees clairsemees a Amelanchier ovalis 
rabougris, 

- pelouses et fruticees semblables a celles du 
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mesomediterraneen mais infiltrees de 

Laserpitium siler 
Plantago argentea 
Tha l ictrum minus 
Bupleurum telonense 
Senecio provincialis 

Iberis saxatilis, 
Anthyllis montana, 
Anthyl lis vulneraria, 
Erysimum australe 

Les stations xerophytiques du montagnard ne 
sont presentes que sur calcaires compacts durs du 
type urgonien ou se delitant en plaques comme ceux 
d'!ge hauterivien et valanginien, affleu~ant ~ 
1 'est du Saint Pilon d'une part, entre le Pic de· 
Bertagne et le vallon de Betton, d'autre part. 

Remarques : Dans les trois etages figure Aphyllant~s 
monspeliensis. Cette liliacee par la taille des 
touffes reflete l'epaisseur du sol proprement dit 
(1 ~ quelques decimetres) et sa charge en cail­
loux. Le systeme racinaire rappelant celui des 
graminees ne peut cro1tre correctement qu'en pre­
sence de beaucoup de terre fine et eventuellement 
de graviers. 
La thymaie (peuplement de Thymus vulgaris) peut 
appara1tre avec une vitalite assez faible dans les 
etages mesomediterraneen et supramediterranneen. 

2.3 ~tations xeromeso~JDL~ue~ 

2.3.1 A§.P.ect_ de la vegetation 

Grace ~ une meilleure disponibilite en eau et exploita­
tion racinaire, les arbres, arbustes, especes herbacees et 
suffrutescentes citees dans les stations xerophytiques ont 

-une meilleure croissance et donnent des formations souvent 
continues et plus hautes. Des especes nouvelles font leur 
apparition au sein des s~ffruticees et des pelouses. 

La lecture de la couverture vegetale devra etre diffe­
rente selon son !ge. En effet, les stations xeromesophyti­
ques apparaissent sur les sufaces occupees par des pinedes 
et des taillis d'une part, et sur celles parcourues par 
1 'incendie de 1989 ou le stade arbustif n'est pas encore 
depasse. 

2.3.2 I.x_p_es de stations xeromesophytiques 

2.3.2.1 Etage mesomediterraneen 

2. 3. 2. 1.1 Format ions arborescentes 

- Pinedes de pins d'Alep plus hautes et 
souvent plus denses, 

- Taillis denses et bienvenants de chenes 
verts infiltres de quelques Acer monspessu­
lanum, Phillyrea media. Le chene pubescent 
peut y faire une apparition, mais les indi-
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vidus sont tres tortueux et presentent sou­
vent des descentes de c1mes. 

Dans le niveau superieur du mesomediterraneen 
appara1t 1 'alisier blanc (Sorbus aria). 

2.3.2.1 .2 Frutic~es 

Trois especes donnent une physionomie 
changeante notamment au niveau de la sur­
face incendiee en 1989, entre N.D. d'Orgnon 
et les Roes de la Ca~re. Ce sont : 

Quercus coccifera =====> cocciferaies 
Cistus albidus =====> cistaies 
Rosmarinus officinalis ==> romarinaies 

Entre la Taurelle et Peyruis, Ulex parvi­
florus peut localement donner une physiono­
mie particulieres aux fruticees. 

2.3.2.1.3 Pelouses et suffrutic~es 

Aux especes citees dans les stations xe­
rophytiques, ici plus vigoureuses, s'ajou­
tent surtout : Brachypodium phoenicoides 
sur sols riches en terre fine, Dorycnium 
suffrritJcosum. 

Les substrats marneux se singularisent de ceux 
a calcaires durs ou a dolomie par 1 'abondance re­
lative d'especes a enracinement surtout developpe 
dans les quelques decimetres de sol dont le bilan 
hydrique peut conna1tre des xericites accusees, 
ces dernieres conduisant a la mise en place d'un 
tapis herbace desseche en partie au moins, en pe­
riode estivale. Les arbres et arbustes ont une 
meilleure croissance grace a leur enracinement 
plus profond et au fait qu'ils ameliorent le bilan 
hydrique du sol par le depot d'une litiere. 

Seuls, les caracteres geologiques visibles lo­
calement ou apportes par la carte geologique peu­
vent permettre de discerner les stations sur cal­
caires durs, des stations sur dolomie dure. 

Sur gres calcaires (exemple : bas de 1 'adret des 
Roes de la Cai·re), la physionomie du tai 11 is (plus 
dense, plus verdoyant), attire 1 'attention. 

2.3.2.2 Etage supramediterraneen 

2.3.2.2.1 Formations arborescentes 

Pinedes a base de pins d'Alep et de pins syl­
vestres dans le niveau inferieur, de pins 
sylvestres dans le niveau superieur, 
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- Taillis de chenes verts bienvenants infiltres 
de chenes pubescents, d'alisiers blancs, de 
Cytisus sessilifolius, Lonicera xylosteum. 

2.3.2.2.2 Frutic~es 

Selon le type de gestion ancestrale, elles 
sont a base 

soit d'Amelanchier ovalis 
soit de Genista cinerea 

Le romarin peut participer a la mise en 
place de fruticees dans le niveau inferieur 
sur des substrats marneux ou argileux. 
Quant au ciste cotonneux, il peut locale­
ment individualiser des cistaies. 
Le ciste a feuilles de sauge appara1t sur 
les affleurements argileux presents dans la 
partie orientale de la depression de la 
Taurelle. 

2.3.2.2.3 Pelouses et suffrutic~es 

Dans cet etage, en stations xeromesophyti­
ques, s'installent des pelouses a Bromus 
erectus enrichies en Genista hispanica peu 
vigoureux (enracinement profond impose par 
1 ou plusieurs pivots), et/ou Genista pilo­
sa a tiges en partie defeuillees en ete. 

Localement, des thymaies moyennement vigou­
reuses peuvent appara1tre. 

Les stations xeromesophytiques de l'etage su­
pramediterraneen apparaissent sur les 4 grands 
types de substrats : marneux, gres calcaires, cal­
caires durs, dolomies. Sur marnes, la nutrition 
minerale se faisant mal, l'architecture aerienne 
de nombreuses especes (pins sylvestres notamment) 
prend un aspect tortueux avec de faibles elonga­
tions, caractere attirant 1 'attention. Par contre, 
sur gres calcaires, la croissance y est meilleure. 

2.3.2.3 Etage montagnard 

Les stations xeromesophytiques du montagnard 
sont presentes essentiellement sur les calcaires 
durs. Deux zones sont a envisager : de part et 
d'autre de la foret monastique et en amont de la 
foret monastique. 
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2.3.2.3.1 Zone a l'est et a ?'ouest de la foret 
monastique 

2.3.2.3.1.1 Formations arborescentes 

Pinedes de pins sylvestres dont la croissance 
en hauteur est inhibee par le vent dans la 
partie superieure de l'ubac de la haute 
chaine. 

Taillis de chenes pubescents peu vigoureux 
infiltres d'Acer monspessulanum, Acer opalus, 
Sorbus ·~ aria, quelques hetres tortueux, 
Rhamnus alpina, Taxus baccata, Ilex aqui­
folium. 

2.3.2.3.1 .2 Fruticees 

Localement elles sont ~ base de Genista 
cinerea ou Amelanchier ovalis. 

2.3.2.3.1 .3 Pelouses et fruticees 

C'est le domaine des pelouses a Bromus erec­
tus vigoureux, enrichis en Laserpitium siler, 
Lavandula vera, Carlina acanthifolia. 

2.3.2.3.2 Zone en amont au-dessus de la foret 
monastique 

Au pied de la grande falaise, sur les vi­
res rocheuses fissurees, une mosa~que de 
stations apparai't, resultant de la juxtapo­
sition de stations soit xerophytiques, soit 
xeromesophytiques. Ces dernieres sont occu­
pees par des peuplements forestiers au­
verts, de faible hauteur, sous la forme de 

- chenaies-tillaies 
- tillaies-erablaies 

Dans les interstices s'installent 

- des especes suffrutescentes : 

Cotoneaster tomentosa 
Prunus mahaleb 
Rhamnus alpina 
Amelanchier ovalis 

Ribes alpinum 
Lonicera xylosteum 
Lonicera etrusca 

- des especes herbacees ou suffrutescentes 
induisant des groupements vegetaux soit 
xerophytiques, soit xeromesophytiques. 

GROUPE D'ESPECES PLUTOT XEROPHYTIQUES 

Sesleria coerulea 
Koeleria va77esiana 

Crepis albida 
Lactuca perennis 
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Carex humilis 
Valeriana tuberosa 
Thesium divaricatum 
Arabis hirsuta 

Thymus vulgaris 
Lavandu l a vera 
Asphodelus cerasifer 

GROUPE D'ESPECES PLUTOT XEROMESOPHYTIQUES 

Leucanthemum vulgare 
s i l ene ita l i ca 
Arabis turrita 
Campanula persicifolia 
Biscutella levigata 

Bromus erectus 
Ononis striata 
Saponaria ocymoides 
Thymus serpy l l um 
Thalictrum minus 

Dans le supramediterraneen et le monta­
gnard des taches de pelouse ~ Brachypodium 
pinnatum (brachypode penne) peuvent appa­
ra1tre au sein de stations xeromesophyti­
ques. Toutefois, leur faible vitalite, leur 
feuillage souvent jauni en ete refletent 
1 'existence de sols riches en terre fine 
(argiles et limons surtout) sur quelques 
decimetres d'epaisseur, se dessechant assez 
intensement en periode estivale (absence de 
remontees capillaires ~partir de niveaux 
plus profonds, atmosphere a deficit hygro­
metrique marque en 1 'absence prolongee de 
p 1 u i es) . 

2.4 Stations mesoxerophytiques 

2.4.1 Aspects g~n~raux de la v~g~tation 

Une disponibilite en eau plus grande dans le sol surtout 
pendant les periodes dites de "secheresse climatique", 
conduit ~ une meilleure croissance des especes precedem­
ment citees dans les stations xerophytiques et xeromeso­
phytiques. Cependant, cette croissance n'est pas toujours 
suffisante pour faire face ~ 1 'apparition d'especes 
souvant qualifiees de "mesophytiques" et douees d'un 
pouvoir competitif plus marque. 

2.4.2 Types de stations m~sox~rophytiques 

En fonction de 1 'age des groupements vegetaux, il faudra 
avoir un regard distinct. La surface incendiee en aout 
1989 va renfermer des stations mesoxerophytiques dans le 
mesomediterraneen et dans le supramediterraneen. Les 
taillis et les pinedes de 50~ 70 ans environ, couvrent 
les trois etages. Quand aux vieilles forets, elles 
commencent ~ etre bien representees dans les stations 
mesoxerophytiques du supramediterraneen et du montagnard. 

2.4.2.1 Surfaces~ vegetation moins que centenaire 

2.4.2.1 .1 Etage m~som~diterran~en 
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2.4.2.1 .1 .1 Formations arborescentes 

Pinedes de pins d'Alep tres vigoureux. 

Taillis de chenes verts relativement vigou­
reux par rapport aux stations precedemment 
considerees. 

Taillis de chenes 
goureux abritant 
d'Espagne (Genista 
tiges jaunissent_en 

pubescents moyennement vi­
souvent le petit genet 
hispanica) dont certaines 
ete. 

Pour des raisons liees a la gestion 
ancestrale du milieu par 1 'homme, des che­
naies vertes ant pu prendre la place de che­
naies pubescentes. 

2.4.2.1 .1.2 Fruticees 

Les peuplements de chenes kermes ou 
cocciferaires ainsi que les cistaies a ciste 
cotoneux sont denses et relativement vigou­
reuses (exemple surfaces incendiees en 
1989). 

Les genevriers oxycedres peuvent s'installer 
sur les friches et donner des sujets de plu­
sieurs metres de haut, au port pyramidal. 

Le Spartium junceum s'implante sur les subs­
trats assurant un enracinement profond (sols 
tres epais, fissures plus ou mains verticales 
et assez larges), ce qui est le cas de cer­
taines friches. 

2.4.2.1 .1 .3 Pelouses et suffruticees 

Sur sol epai, riche en terre fine apparais­
sent des 

- pelouses a Brachypodium phoenicoides plus 
verdoyantes, 

- suffruticees a Dorycnium suffruticosum ega­
lement plus vertes et plus vigoureuses que 
dans les stations xeromesophytiques, 

suffruticees a Thymus vulgaris tres vigou­
reux. 

2.4.2.1.2 Etage supram~diterran~en 

2.4.2.1 .2.1 Formations arborescentes 

Pinedes de pins d'Alep tres vigoureux a la 
base du supramediterraneen. 
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Pinedes de pins sylvestres relativement vi­
goureux. 

Taillis de chenes verts relativement vigou­
reux ayant remplace comme dans le mesomedi­
terraneen la chenaie pubescente. 

Tail lis de chenes pubescents moyennement 
vigoureux. 

Taillis mixtes issus du melange des deux 
precedents. 

Le sous-bois peut abriter : 

Cytisus sessilifolius 
Co ron ill a emerus 
Anemone hepatica 
Viola silvatica 

Brachypodium pinnatum 
Genista hispanica 
Genista pilosa 

Dans le niveau superieur, des especes plutot 
montagnardes peuvent descendre, comme par 
exemple 

Festuca heterophylla 
Mercurialis perennis 
Euphorbia amygdaloides 

2.4.2.1 .2.2 Fruticees 

Lilium martagnon 
Sanicula europaea 

Elles sont representees essentiellement par 

Amelanchier ovalis 
Juniperus communis 
Genista cinerea 
Spart ium Junceum 
Juniperus oxycedrus 

)niveau inferieur du 
)supramediterraneen 

2.4.2.1 .2.3 Pelouses et suffruticees 

Pelouses a Bromus erectus sur sol caillouteux 

Pelouses a Brachypodium pinnatum sur sol 
pauvre en cailloux dans les premiers decime­
tres, a feuillage en partie jauni. 

Pelouses a Genista pilosa et Genista hispani­
ca moyennement vigoureux. 

Suffruticees tres vigoureuses a Thymus vulga­
ris ou a Dorycnium suffruticosum 

Dans le supramediterraneen et dans les stations meso­
phytiques, quelques especes sont indicatrices vis-a-vis de 
la nutrition minerale. Ce sont Erica scoparia et Pteridium 
aauilinum qui permettent de reperer : 
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- soit les substrats dolomitiques (bordure occiden­
tale de la depression de la Taurelle, Vallon de la 
Castelette, moitie inferieure de 1 'ubac des Roes 
de la Caire, vallon en ubac et au sud-est de N.D. 
d 'Orgnon) , 

- soit des substrats greso-calcaires (vallon des 
Enfers, proximite du vallon de Betton) ayant subi 
une decalcarification et voire meme une decalcifi­
cation. 

- -
Femarque : Dans les stations mesoxerophytiques, les fouge-
res aigle jaunissent et brunissent en fin d'ete normale­
ment sec. 

·2.4.2.1 .3 Etage montagnard 

Les stations mesoxerophytiques presentes 
dans le montagnard et considerees ici, se 
situent de part et d'autre de la vieille 
foret en dessous des escarpements rocheux. 

Ces stations sont occupees surtout par des 
formations arborescentes. Localement ce 
peuvent etre : 

- des pinedes de pins sylvestres moyenne­
ment vigoureuses, 

-des taillis de chenes pubescents ou de 
hetres dont la derniere coupe remonte 
vers la derniere guerre mondiale, 

des boqueteaux d'ifs ou de houx meles a 
des peuplements de feuillus souvent 
diversifies. 

Toutes ces combinaisons sont possibles a 
partir de ces formations forestieres. 

Toutefois, deux cas doivent retenir l'at­
tention : 

Sous-bois plus ou moins assombri par 
les ifs et les houx 

Seule la vitalite de ces especes et des 
arbres qui les dominent, permet de se 
faire une idee du type de station defi­
nie sur le plan hydrique. 

Sous-bois periodiquement eclaire par la 
chute du feuillage 

La presence diffuse des especes suivan­
tes permet avec la relative vitalite 
des arbres d'apprecier l'existence de 
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stations mesoxerophytiques. 

Genista hispanica 
Mercurialis perennis 
Festuca heterophy77a 

Anemone hepatica 
Luzula silvatica 
Sesleria coerulea 

Brachypodium pinnatum 
Po7yga7a calcarea 

Po7yga7a vulgaris 
Genista pilosa 

Ga 7 i um corrudaefo 7 i um 

R~marQ~§ Sur substrat greseux ou decalcarifie et 
en partie decalcifie, deux esp~ces diffe­
rentielles peuvent faire leur apparition 
Luzu-7a forsteri et Veronica officina 7 is 

2.4.2.2 Surfaces a vegetation plus que centenaire 

Elles correspondent ala foret d'origine mo­
nastique encore impregnee de nos jours de la ges­
tion pratiquee au travers des derniers si~cles et 
voire meme millenaires. Elles empi~tent altitudi­
nalement dans les etages supramediterraneen (ni­
veau superieur) ou montagnard (niveau inferieur). 

Vu la faible denivelee affectant cette foret 
(670 m pr~s de 1 'H6tellerie a 952 m au col duSt 
Pilon) et la presence d'une sequence geologique et 
geomorphologique se superposant a une sequence to­
pographique , il est tres difficile de discerner 
sur le terrain ce qui releve du supramediterraneen 
et du montagnard. Toutefois, la pente plus marquee 
et 1 'apparition d'affleurements de roches plus 
compactes et plus dures en altitude, contribuent a 
localiser la plupart des stations mesoxerophyti­
ques dans le montagnard. 

Le reperage des stations mesoxerophytiques 
peut etre effectues a partir de 

- la vitalite des arbres (hauteur age presu­
me), 

- du cortege floristiques du sous-bois com­
portant notamment 

Mercurialis perennis 
Hepatica triloba 
L i 7 i um martagon 
Festuca heterophy77a 
Clinopodium vulgare 
Euphorbia amygdaloides 
Me 7 itt is me 7 7 issophy 7 lum 
Cephalanthera rubra 

2.5 Stations mesophytiques 

2. 5. 1 Aspects_generElUX de ·la vegetation 

Stachys officinalis 
Symphytum tuberosum 
Ranunculus bulbosus 
Arrhenatherum elatius 
Polygonatum odoratum 
Rubus u7mifo7ius 
Geranium sanguineum 

Ces stations se caracterisent sur le plan hydrique par 
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une disponibilite en eau satisfaisante tout au long de 
l 'annee. Le stress de secheresse edaphique peut se mani­
fester en fin d'ete mais reste supportable pour les espe­
ces vegetales installees. Elles peuvent prendre un aspect 
fane lorsque les premieres pluies automnales tardent a se 
manifester. 

Des especes xerophytiques peuvent y figurer sous reserve 
que celles dites "mesophytiques" n'y soient pas pour di­
verses raisons souvent liees aux facteurs historiques. 

Comme pour les 
pensable d'avoir 
ture vegetale a 
taine d'annees. 

stations mesoxerophytiques _il est indis­
un regard distinct selon que la couver­

un age inferieur ou superieur a une cen-

Le passage de l 'incendie de 1989 n'a pas affecte de 
grandes surfaces dans les stations mesophytiques. De plus, 
la vegetation n'a pas ete trop perturbee. 

2. 5. 2 Ix..!;@s de statio_(]_§ me~_gphyt iques 

2.5.2. 1 Surfaces a vegetation moins que centenaire 

2.5.2.1.1 Etage mesomediterraneen 

Elles sont tres restreintes en surface du 
fait qu'elles n'occupent que des bas-fonds 
jouissant d'un effet d'abri au vent et d'ap­
port d'eau par suintement ou ruissellement 
lors d'orages estivaux. 

Les thalwegs des ruisseaux de Peyruis 
(pres dupont d'Angele) et l'Huveaune portent 
de telles stations. Ces dernieres ont ete le 
siege de rajeunissement au moins partiel 
suite a des precipitations et des ruisselle­
ments exceptionnellement importants survenus 
au cours des dernieres decennies, notamment 
lors de dernieres phases de coupe de bois sur 
d'immenses surfaces. 

Le rajeunissement du substrat et la des­
truction momentanee de la vegetation par les 
crues ont contribue a la mise en place d'es­
peces telles que : 

Fraxinus oxyphylla 
Populus alba 
Populus nigra 

Sa 1 ix alba 
Sa 1 ix incana 
Sa 1 ix purpurea 

Des especes comme Cornus sanguinea, 
Ligustrum vulgare, Cytisus sessilifolius, 
Symphytum tuberosum, Geranium sanguineum, et 
voire mArne ponctuellement Scirpus holoschoe­
nus, permettent de confirmer la presence 
d'une station mesophytique. 
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Parmi les feuillus figurent normalement 
Quercus pubescens, Quercus ilex, Sorbus do­
mestica. 

Le lierre affectione particulierement ces 
stations au sein de l'etage mesomediterra­
neen. 

2.5.2.1.2 Etage supram~diterran~en 

Le plus grande etendue des substrats ri­
ches en terre_ fin~, epais, situes en piedmont 
d'ubac et souvent dans des zones de suinte­
ment, contribue a faire apparaitre plus fre­
quemment ce type de station par rapport a ce 
qui se passe dans le mesomediterraneen. 

Ces stations ont ete tres faiblement af­
fectees par l 'incendie d'aoOt 1989. Par 
consequent, leur reperage ne devrait pas po­
ser de problemes majeurs. 

En regle generale, on est en presence : 

- de rejets de souches de chenes pubes­
cents ou d'autres feuillus, offrant une 
forte vitalite; 

-de taillis denses, hauts, a base de 
chenes pubescents, de quelques alisiers 
blancs, alisiers torminaux, erables de 
Montpellier, erables champetres, ifs et 
houx; 

- de pin~des de pins sylvestres surmon­
tant tres frequemment un bois de feuil­
lus issus de souches ou de franc pied. 

Dans le cadre d'une evolution progres­
sive, un stade preforestier a Juniperus com­
munis haut et au port pyramindal, peut occu­
per ce type de stations. 

A proximite de l 'etage mesomediterraneen 
une infiltration d'especes un peu xerophyti­
ques se manifeste. Par contre aux abords du 
montagnard, arrivent des especes telles que : 

Sanicula europea Melittis me7issophy77um 
Me7ica uniflora Lilium martagon 
Euphorbia amygdaloides Euphorbia dulcis 

Comme dans les stations mesoxerophyti­
ques, la presence d'Erica scoparia et surtout 
de Pteridium aquilinum non excessivement 
desseches en fin d'ete, permet de reperer les 
substrats dolomitiques ou greso-calcaires. 
Ces derniers ont subi une decalcarification 
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et une decalcification. 

2.5.2.1 .3 Etage montagnard 

La position geographique des stations me­
sophytiques dans le montagnard est a recher­
cher pres des escarpements rocheux servant 
d'impluvium lors des precipitations, ou en­
core dans les zones ou des suintements tar­
difs au debut de l'ete, maintiennent une te­
neur en eau encore satisfaisante au mois 
d'aout. 

Les taillis de chenes pubescents et de 
hetres peuvent etre en melange. On y ren­
contre aussi des erables, des sorbiers, des 
ifs et des houx. Ces essences forestieres ont 
ete traitees en taillis. Ces derniers sont 
sur le point de subir une conversion en fu­
taie par voie soit naturelle, soit assistee. 

Dans les sous-bois, en plus des especes 
citees a propos des stations mesoxerophyti­
ques, apparaissent d'autres taxons plus exi­
geants en eau. Ce sont par exemple 

Sorbus torminalis 
Sanicula europea 
Melica uniflora 
Ga 1 i um mo 1 1 ugo 
Campanu 1 a trache 1 i um 
Euohorb1a dulcis 
Hordylemus europaeus 
Brunella vulgaris 
Fragaria vesca 
Brachyoodium silvaticum 

Pimpine7 la major 
Primula veris 
Vicia sepium 
Poa nemora 7 is 
Tanacetum corymbosum 
Cnidium silaifolium 
Luzula sy7vatica 
Ep i 1 obi um man tanum 
Atropa be 1 7 adona 

2.5.2.2 Surfaces a vegetation plus que centenaire 

Comme dans le cas des stations mesoxerophyti­
ques, les stations mesophytiques portant de vieil­
les futaies figurent dans le supramediterraneen 
superieur et le montagnard inferieur. 

En fonction des facteurs historiques les che­
naies pubescentes et les hetraies ont une distri­
bution geographique qui ne se superpose pas a des 
parametres topographiques. 

Les stations mesophytiques en vieille Foret 
Domaniale de la Sainte Baume, peuvent etre repe­
rees sur le terrain par : 

- les arbres vigoureux entrant dans la cons­
titution des chenaies pubescentes, des he­
traies ou des futaies mixtes, 

2 - un sous-bois tres riche et verdoyant dont 
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la composition floristique est tres proche 
de celle precisee precedemment au sein de 
la zone ou la couverture vegetale est en­
core relativement jeune. 

2.6 ~1atjons m$sohygrophytiques 

2. 6. 1 8§J2 __ f;Ct§_g_eneraUX de 7 a vegetation 

Ce sont des stations dont 1 'existence est liee : 

soit a des suintements proches de la surface du 
sol, se manifestant encore a la fin du printemps · 
ou au debut de 1 'ete, 

- soit a des circulations d'eaux souterraines, assez 
profondes, mais encore a la portee des racines des 
arbres. 

Dans le premier cas, certaines especes herbacees peuvent 
reveler la bonne disponibilite en eau durant une longue 
periode de 1 'annee. 

Dans le deuxieme cas, ce sont les arbres qui par leur 
vitalite laissent presumer une bonne alimentation en eau. 
Ces derniers s'ils forment un peuplement assez etendu, 
peuvent par leur evapotranspiration accrue elever notable­
ment l 'humidite de 1 'air situe dans le sous-bois. Selon 
les caracteres du substrat notamment du sol, et l'age du 
couvert forestier a base d'especes a feuillage caduc, une 
eutrophisation de 1 'horizon superieur peut conduire a la 
mise en place d'une vegetation d'affinites mesohygrophyti­
ques ma1s en partie distincte de celle figurant dans le 
premier cas. 

Ces deux variantes de stations mesohygrophytiques sont 
le siege de circulations d'eau suffisamment oxygenee, ca­
ractere permettant-une exuberance relative au niveau de la 
vegetation, mais aussi 1 'apparition d'un cortege floristi­
que d'affinltes medio-europeennes. 

2. 6. 2 Pr..i_ncjpa}e!?__$f;,..§!tions mesohygrophytiques 

2.6.2. 1 Etage mesomediterraneen 

Ces stations ne figurent dans cet etage qu'a 
la faveur de thalwegs empruntes par 1 'Huveaune ou 
le ruisseau de Peyruis. Leur distribution sous 
forme d'un lisere, favorise 1 'influence des sta­
tions les bordant. Le microclimat qui y regne est 
loin d'etre identique a celui qui sera evoque ul­
terieurement dans l'etage supramediterraneen ou 
montagnard. 

Ces deux cours d'eau sont affectes par des 
crues assez espacees dans le temps. Lors de de­
bits importants quelques parties de la couverture 
vegetale preexistante peuvent etre detruites. De 
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petites surfaces ainsi remaniees sont propices a 
l 'installation d'especes pionnieres telles que : 

Fraxinus oxyphylla 
Populus alba 
Populus n1gra 

Sa 1 ix purpurea 
Sa 1 ix incana 
Salix alba 

Sur les surfaces non ou peu perturbees, c'est 
le domaine du chene pubescent, de quelques 
cormiers, erables de Montpellier ou champetres, 
cornouillers sanguins et aubepines. 

--Ponctuellement, le sol peut rester humide as-
sez longtemps ou sature en eau a quelques decime­
tres de profondeur. Dans ce cas, l e sci rpe 
(Scirpus holoschoenus) peut apparaftre en milieu 
ensoleille. 

Sous le couvert suffisamment dense de feuillus 
abondamment alimentes en eau lors de la presence 
d'eaux courantes, mais parfois exposes a des 
stress de xericite marques suite a de longues pe­
riodes de secheresse climatique faisant dispa­
raftre tout apport d'eau par ruissellement, on 
note la descente d'especes herbacees ou suffrutes­
centes habituellement observees dans les etages 
places au-dessus. Peuvent etre citees : 

Euphorbia amygdaloides 
Daphne ?aureola 
Symphytum tuberosum 

2.6.2.2. Etage supramediterraneen 

Viola silvatica 
Anemone hepatica 

Au sein de cet etage, les stations mesohygro­
phytiques peuvent etre discernees : 

- dans le niveau inferieur, en amont de la 
cluse de l 'Huveaune, 

* soit dans le thalweg proprement dit de 
l 'Huveaune jusqu'a sa source dans le 
vallon de la Castelette, 

* soit en bordure du ruisseau evacuant 
les eaux de la source de la Taurelle, 

- soit dans le niveau superieur, en bordure 
septentrionale de la vieille foret, entre 
Giniez et les Beguines. 

Dans le niveau inferieur du supramediterrane­
nen, le caractere mesohygrophytique s'affirme 
mieux que dans le mesomediterraneen en raison 
d'une disponibilite en eau plus reguliere, surtout 
en bordure du ruisseau alimente en eau par la 
source de la Taurelle. Ce dernier par sa mise en 
eau permanente ou presque assure meme l 'installa-
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t1on de stations hygrom~sophytiques. 

La plupart des caracteres de la couverture ve­
g~tale ~voques prec~demment a propos de 1 'etage 
m~som~diterraneen peuvent etre tran$POses ici. 

La v~g~tation arborescente est la meme; c'est 
au niveau des arbustes et plantes basses qu'on 
note la pr~sence de : 

Cornus mas 
Ulmus campestris 
Ligustrum vulgare 

en ~on~ ensoleillee 

Eupatorium cannabinum 
D1psacus campestris 

Brachypodium silvaticum, Sanicula europaea 
Lithospermum purpureo-coeru7eum, Melica minuta, 
Festuca heterophyl la, Ficaria ranunculoides, 

en .?.9JI~ __ !11Q.~iLleu_se rna is non asphyx i que : 

Carex glauca 

Sur 
bruyere 
niere en 
goureuse 
automne. 

substrats dolomitiques apparaissent la 
a balai et la fougere aigle. Cette der­
milieu suffisamment ~claire, est tres vi-
et offre des feuilles vertes jusqu'en 

Dans le niveau sup~rieur, le caractere meso­
hygrophytique est etroitement dependant de l'exis­
tence de suintements superficiels se traduisant 
momentan~ment sous forme de ruissellement, mais 
aussi de circulation souterraine non perceptible, 
mais detectables par la vitalite et le comporte­
ment des arbres. 

la vieille chenaie pubescente ou sous le 
bienvenant (au sud et au sud-ouest de la 

Forestiere des Beguines) apparaissent a la 
de : 

So us 
ta i 11 is 
Maison 
faveur 

- circulations d'eaux temporaires et superfi­
cielles suivies de suintements entretenant 
une large saturation des pores surtout au 
printemps : 

Ranunculus lanuginosus 
Ficaria ranunculoides 
Festuc~ arundinacea 
Anthriscus silvestris 
Heracleum spondylium 

Alliaria petiolata 
Arabis alpina 
Cornus mas 
Carex glauca 
Bromus ramosum 
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Spirea filipendula 
Aouilegia vulgaris 
Veronica chamaedrys 
Agrostis stolonifera 

Arum ita l icum 
Succisa pratensis 
Ajuga reptans 

Remarques : En milieu ouvert s'installent 
Fraxinus oxyphyl la, Ulmus campestris, 
Sorbus tormina lis. 
Lorsque la circulation d'eau est tres ra­
lentie, les chenes pubescents sont moins 
vigoureux et tortueux. 

circulation souterraine a la portee des ra­
cines des arbres, un peuplement vigoureux 
de feuillus, riche sur le plan floristique 
mais prive d'especes telles que : 

Carex glauca, Ficaria ranunculoides, Arum 
italicum, Succisa pratensis. Molinia coeru­
elea. 

Dans les deux variantes de stations peut 
appara1tre en plus du frene oxyphylle, le 
frene eleve (Fraxinus excelsior). 

2.6.2.3 Etage montagnard 

Vu la faible denivelee altitudinale entre les sta­
tions mesohygrophytiques du supramediterraneen su­
perieur et celles presentes dans le montagnard, 
les remarques formulees dans le paragraphe prece­
dent sont transposables ici. 

Ce type de stations n'est present qu'en bordure immediate du 
ruisseau conduisant les eaux de la source de la Taurelle a 
., 'Huveaune. 

Aux especes mesohygrophytiques se joignent des taxons comme 

Typha an gust i folia 
Phragmites communis 
Inula dysenterica 
Lythrum salicaria 
Molinia coerulea 

Les scirpes (Scirpus holoschoenus) presentent d'enormes touf­
fes soulignant 1 'humidite persistante, au moins a quelques de­
cimetres de profondeur. 

2.8 ~tations a hydromorphie temporaire asphyxiante 

Les stations a engorgement en eau temporaire peuvent 
etre le siege d'une anaerobiose qui provoque une selection 
au niveau des especes. C'est alors que se mettent en place 
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des groupements vegetaux particuliers au sein desquels 
disparaissent beaucoup d'especes qu'on a l 'habitude de 
voir dans les milieux bien ressuyes ou affectes par des 
eaux courantes relativement oxygenees. Ces stations sont 
en general depourvues d'arbres ou d'arbustes bienvenants. 

Plusieurs cas de stations peuvent etre discernes au tra­
vers de la vegetation spontanee. 

2.8.2 Eriagj_Qa_les stations a hydromorphie asphyxiante temporaire 

2.8.2.1 Statjons ft hydromorphie stagnante de surface 

En periode de pluie ou apres la pluie a la fa­
veur de suintements a ecoulement tres lent, des 
substrats de texture fine peuvent se gorger d'eau 
et etre prives d'oxygene. 

La duree d'engorgement peut etre appreciee par 
le cortege floristique. 

2.8.2.1 .1 Engorgement de courte duree 

Cohabitation d'especes xerophytiques et 
tres xerophytiques avec des especes telles 
que Carex glauca (=Carex flacca), Chlora 
perfoliata et Centaurium umbellatum de pe­
tite taille. 

2.8.2.1 .2 Engorgement de duree relativement longue 

Au Carex glauca se joignent : 

Deschampsia media 
Brunella hyssopifolia 
Plantago serpentina 

Lotus tenuis 
Centaurea timbali 
Inu la sa 7 icina 

Chlora perfoliata et Centaurium umbella­
tum sent representes par des individus de 
meilleure croissance. 

2.8.2.2 Stations a hydromorphie stagnante de surface pro­
longee par une hydromorphie de profondeur 

2.8.2.2.1 Avec periode d'assechement marquee 

Peuplements de Schoenus nigricans. 

2.8.2.2.2 Avec periode d'assechement mains marquee 

Scirpus holoschoenus peu vigoureux. 

2.8.2.2.3 Avec periode d'assechment de tres courte 
duree 

Peuplement de Molinia coerulea. Cette 
graminee peut egalement coloniser des sta­
tions mesohygrophytiques ou hygromesophyti-
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ques. 

La tai lle et 1 'etat des individus en fin 
d'ete apportent des informations precieu­
ses. 

Ces stations, mise ~part celle ~ Molinia 
coerulea, sont caracterisees par une alter­
nance de phases tant6t d'engorgement, tan­
tot de dessiccation plus ou moins intense 
et prolongee. Elles peuvent alors etre 
qualifiees de xerohydromorphes oy d'hydro­
)(_ec_Q.rn9r.Phe_$ pour bien expri mer cette suc­
cession dans le temps de conditions hydri­
ques contrastees. La texture tres fine du 
sol de ces stations, le manque de litiere 
et de structure grumeleuse en surface, con­
duisent ~ une forte dessiccation en 1 'ab­
sence prolongee de pluies, sur une epais­
seur pouvant depasser 50 ~ 70 em. Des fen­
tes de retrait apparaissent notamment en 
ete. 

Les planches n'1 ,2,3 et 4 ont ete con9ues pour avoir une vi­
sion synthetique sur la distribution des stations presentes, 
mais aussi sur les aspects de la vegetation qui permettent de 
les reperer. 

PLANC::_HE N: j_ 

La planche n'1 contient une representation graphique 
faisant appel aux trois directions de 1 'espace (1 vertica­
le et 2 horizontales). 

L'axe vertical est attribue ~ la variation thermique in­
duite surtout par 1 'altitude, mais aussi par l 'expositior 
et 1 'environnement topographique (plateau, cuvette, plai­
ne, etc ... ) 

L'axe horizontal n'1 trace "horizontalement" sur le pa­
pier est utilise pour exprimer les caracteres du facteur 

eau 

a ___ g_<?._LI_~b5?, un gradient croissant de disponibilite 
en eau oxygenee appara1t lorsqu'on se dirige vers 
la droite, 

~__Qr9it~ se trouve porte le caractere d'engorge­
ment en eau stagnante frequemment appauvrie en 
oxygene dissous. 

L'axe horizontal n·2, vu en perspective, sert a 1 'ex­
pression de la variation de la nutrition minerale par 
1' intermediaire de la nature du materiau ayant donne nais­
sance au sol . 
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L'assoc1ation de deux axes horizontaux 1 et 2 coupant en 
un meme point 1 'axe vertical, permet de disposer d'un plan 
horizontal. A chaque etage altitudinal de vegetation, un 
p ·1 an oeut etre at tti bue. 

Dans un meme plan horizontal ou etage de vegetation, le 
croisement du facteur "eau" et "des proprietes chimiques 
ma.]eures du substrat" conduit a obtenir des cases. Chacune 
d'entre elle correspond a une station puisque ses caracte­
rlstiques sont definies par la temperature, 1 'alimentation 
en eau ou le regime hydrique, et la nutrition minerale. 

La planche n'1 permet de visualiser quelles sont les· 
stations presentes dans tel ou tel etage. 

P~~N~~N'2,3 ET 4 

Chacune d'entre elle correspond a un etage de vegeta­
tion. 

Dans chaque cas ont ete portes les peuplements vegetaux, 
certaines especes vegetales qui par l'abondance, la vita­
lite et le comportement saisonnier des individus, appor­
tent des indications sur le plan stationnel. 

L'examen global de ces planches suscite les remarques 
suivantes : 

L'etage supr9~$glt~rr9D~en occupant toute 1 'ampli­
tude altitudinale possible surtout en ubac, offre 
la plus grande diversite stationnelle. 

L'etage montagnard plaque sur le grand ubac a une 
diversite nettement moindre, due a 1 'absence d'af­
fleurements dolomitiques. 

-w.'t 
Ce sontvles substrats ou affleurent les roches 

calcaires· friables (argiles calcaires, marnes, 
marna-calcaires, gres) que figurent toute la pa­
lette de stations a ressuyage normal ou affecte 
par des eaux circulantes oxygenees et temporaires, 
mais aussi les principales variantes de stations 
engorgees temporairement en eaux stagnantes, sou­
vent asphyxiantes. 

Dans l'etage supramediterraneen, la position 
en ubac des affleurements de gres calcaires a 
conduit a la mise en place de sols decalcarifies 
et decalcifies au moins en partie, qui par leur 
proprietes chimiques sont similaires a ceux qui 
apparaissent d'emblee sur le substrat siliceux. 

Les caracteres de 1 'humus ne sont pas pris en 
compte dans cette representation, contrairement a 
ce qui a lieu dans la description des stations en 
territoires medio-europeens. Cela tient au fait 
qu'en region mediterraneenne les vieilles forets 
sont exceptionnelles; en regle generale, on est 
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confronte a des sols peu evolues ou la teneur en 
humus reste faible et ne joue pas un role primor­
dial. L'eau est de loin le facteur majeur, quant 
aux proprietes chimiques participant activement 
dans la nutrition minerale, elles dependent encore 
pour beaucoup, de materiaux issus de l 'alteration 
de la roche-mere. Ce dernier phenomene est lie a 
la jeunesse des sols imposee par l 'extreme et 
frequente degradation de la couverture vegetale 
durant des siecles ou des millenaires jusque vers 
le milieu du xxe siecle, o~ encore plus recemment 
suite ala manifestation d'incendies. 
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IV-DYNAMIQUE DE LA VEGETATION 

En fonction de faits d'ordre historique anciens ou recents 
(gestion, utilisation de 1 'espace par l 'homme), la couverture ve­
getale de la Foret Domaniale de la Sainte Baume, se subdivise en 
trois ensembles d'age nettement distinct : 

- Ensemble de terrains exploites jusqu'a la derni~re guerre 
mondiale par la coupe frequente d~s bois (gestion en tail-
1 is) et par l e pastoral i sme. Sur ces surfaces, l es groupe­
ments vegetaux ont un age souvent co~pris entre 40'et 70 
ans. 

Cet ensemble se subdivise a son tour en 

* un sous-ensemble non incendie, 

* un sous-ensemble incendie en aoOt 1989 

Ensemble de terrains correspondant a la vieille foret dite 
"monastique", dans laquelle l 'age des arbres depasse lar­
gement le si~cle, et atteint generalement deux a plusieurs 
s1ecles. 

Ensemble de terrains autrefois cultives et actuellement en 
friches. 

Ges differents ensembles et sous-ensembles ont subi et subis­
sent une evolution dont les processus peuvent avoir des vites­
ses tres variables. 

Pour des raisons d'ordre 
envisage successivement dans 
precedemment cites. 

didactique, la dynamique sera 
les ensembles et sous-ensembles 

1 - QYNAMIQU_!; ____ $l)R ____Lf;_$ TERRAINS A VOCATION SYLVICOLE ET PASTORALE 
..}l)_$QU~ _ _y_I;_R~_j .. E _ _Ml_~l_EU DU XX 9 SIECLE 

1. 1 sucffl9~_$ __ o_on _ _i_l1ceng_i ees en 1 989 

La dynamique varie en fonction des etages et des stations de­
finies hydriquement, elles-memes dependantes des materiaux 
ayant donne naissance au substrat. 

1. 1.1 .1 Sur dolomies et calcaires, compacts et durs 

STATIONS TRES XEROPHYTIQUES ET X~ROPHYTIQUES 

La tr~s lente alteration des affleurements 
geologiques par rapport a 1 'echelle de vie hu­
maine, conduit a envisager les groupements vege­
taux actuellement en place, comme etant plus ou 
moins figes. ·on peut les considerer comme des 
"CLIMAX STATIONNELS". 
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STATIONS XEROMESOPHYTIQUES 

Le taillis de ch~nes verts peut continuer~ 
evoluer mais ne donnera jamais de belle futaie. 

STATIONS MESOXEROPHYTIQUES ET MESOPHYTIQUES 

Le terme final envisageable dans l'etat actuel 
de nos connaissances est la ch~naie pubescente. La 
ch~naie verte bienvenante a pu prendre la place de 
la chenaie pubescente pour des raisons d'ordre 
historique. 

STATIONS MESOHYGROPHYTIQUES 

Par leur situation en fond de vallon, elles 
peuvent etre a l 'echelle du siecle, perturbees par 
des crues devastatrices sur une etroite bande de 
terrain. En regle generale, la dynamique s'effec­
tue vers une ch~naie pubescente. 

RefD_argu~ : 

Au sein des 
phytiques, la 
fougere aigle 
dolomitique. 

stations mesoxerophytiques ou meso­
ch~naie pubescente peut heberger la 
et la bruyere a balai si le sol est 

1 . 1 . 1 . 2 Sur g res cal ca i res 

L'alteration progressive du gres par dissolu­
tion du ciment calcaire laisse sur place un residu 
siliceux et silicate qui sera le point de depart 
d'une pedogenese favorable dans 1 'acquisition 
d'une meilleure aptitude a 1 'enracinement mais 
aussi a 1 'alimentation en eau. Au depart, la vi­
tesse de la pedogenese dependra de la fissuration 
des couches de gres affleurantes. 

En exposition sud, comme dans le bas des Roes 
de la Ca~re, il est possible d'envisager une dyna­
mique vers une chenaie verte xerophytique, puis 
xeromesophytique, pouvant progressivement aller 
vers une forme mesoxerophytique. Dans ce dernier 
cas, la place reviendrait en fait a une chenaie 
pubescente. 

Chenaie verte de substitution d'ordre histori­
que ou ch~naie pubescente seront portees par un 
sol decalcarifie et voire m~me en partie decal­
cifie (installation de Erica scoparia et de Pteri­
dium aquilinum si l 'eclairement est suffisant. 

1.1.1 .3 Sur marnes ou marna-calcaires 

La friabilite des marnes et des marna-calcai­
res conduit a une liberation massive de particu­
les de la taille d'argiles ou de limons. En l'ab-
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sence d'erosion notable, l'accumulation de cere­
sidu engendre un nouveau sol de plus en pus epais 
et de plus en plus apte a emmagasiner de 1 'eau. La 
topographie a 1 'echelle decametrique ou hectome­
trique determine une mosafque de substrats (abla­
tion de particules sur les croupes, concentration 
dans les ~halwegs et bas de versant de mati~re mi­
nerale meuble et d'eau). 

Comme sur gr~s calcaires, on peut envisager 
une dynamique similaire. Toutefois, la surrepre­
sentation du calcium dans la so]utiqn du sol et 
sur le complexe absorbant (forte concentration en 
calcaire et surtout en calcaire actif) entra1ne de 
mauvaises conditions au niveau de la nutrition mi­
nerale. Ceci a un effet depressif sur la couver­
ture vegetale, et explique en partie la lente re­
vegetalisation des stations tr~s xerophytiques sur 
marnes et sur marna-calcaires. 

Sur de tels substrats, le passage par un stade 
pin~de est souhaitable sur le plan pedologique 
(acceleration des phenom~nes pedogenetiques) mais 
aussi sur celui de 1 'installation des feuillus en 
sous-etage. 

f 1.1 .2.1 Sur dolomies et calcaires, compacts ou durs 

STATIONS TRES XEROHYTIQUES ET XEROPHYTIQUES 

Memes remarques que celles exposees pour 1 'etage 
mesomediterraneen. 

STATIONS XEROMESOPHYTIQUES 

Dans ces stations peuvent figurer le chene 
vert et le chene pubescent en peuplements purs ou 
mixtes. 

Dans le niveau inferieur du supramediterra­
neen, les conditions thermiques avantagent encore 
le chene vert par rapport au chene pubescent qui 
reste souffreteux. Dans le niveau superieur, la 
diminution de la temperature limite la vitalite du 
chene vert et le chene pubescent peut alors faire 
jeu egal avec le premier. Quoiqu'il en soit il est 
utopique d'envisager une dynamique vers une futaie 
satisfaisante en raison des sequelles concentrees 
sur les souches. 

STATIONS MESOXEROPHYTIQUES, MESOPHYTIQUES ET MESO­
HYGROPHYTIQUES 

C'est le domaine de la chenaie pubescente de 
plus en plus vigoureuse lorsque la disponibilite 
en eau cro1t, avec apparition possible de la fou­
g~re aigle et de la bruy~re a balai. 
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1.1 .2.2 Sur dolomies friables 

En certains points, les affleurements dolomi­
tiques engendrent un r~sidu sableux qui peut par 
~paississement entra1ner une dynamique depuis des 
formations tres x~rophytiques vers des formations 
x~rophytiques ou tout au plus x~rom~sophytiques. 
La faible capacit~ de r~tention en eau au sein des 
sables ne laisse guere esp~rer une ~volution pro­
gressive au-dela du stade x~rom~sophytique. 

Leur localisation dans le niveau- inf~rieur du 
supram~diterran~en, offre une place de choix pour 
le pin d'Alep et le chene vert dans la s~quence 
dynamique. 

1.1.2.3 Sur gres calcaires 

L'exposition nord des gres calcaires dans le 
supram~diterraneen, d~termine une alt~ration plus 
rapide et plus pouss~e; ainsi s'explique la pr~­
sence de taillis de chenes pubescents annon9ant 
d'emblee 1 'existence de stations m~soxerophytiques 
ou mesophytiques dont les potentialites forestie­
res relevent de la chenaie pubescente. 

La decalcarification des sols suivie d'une de­
calcification a permis localement 1 'installation 
de la bruyere a balai et de la fougere aigle. 

Le stade pinede dans la sequence dynamique est 
occup~e par le pin sylvestre. 

1.1 .2.4 Sur marnes et sur marna-calcaires 

La mise a nu par 1 ·~rosion de tels substrats 
conduit a 1 'installation de stations tres xero­
phytiques qui peut assez rapidement par alt~ration 
du sous-sol, ~valuer vers une vegetation mesophy­
tique ou le chene pubescent a une place de choix. 

Comme dans le mesomediterraneen, le passage 
par un stade de pinede est preferable. Sur les 
collines marneuses ou marna-calcaires, on retrouve 
egalement une mosafque de stations en relation 
avec la topographie a 1 'echelle decametrique ou 
hectom~trique. 

1 . 1 . 3 ~t...?9fi_[!I_QJ]_tagnard 

1.1 .3.1 Sur calcaires compacts et durs 

Les falaises du grand ubac de la chaine de la 
Sainte Baume ont une evolution fig~e sur le plan 
de la v~getation. 

Quant aux §_tc:;rtjq_IJS tres xerophytiques (sur re= 
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plats et pentes), xerophytiques et voire meme xe­
LQm~sQQbYtig~~~. la dynamique parait bloquee. Les 
arbres et arbustes ont des elongations annuelles 
tr~s courtes. De plus, les pins sylvestres en ge­
neral disperses, degen~rent de vieillesse et ne 
sont pas remplaces par des jeunes. L'absence de 
regeneration s'explique par 1 'extension et laden­
sification de la strate herbacee et suffrutes­
cente, par la stabilisation de la partie superfi­
cielle du sol (plus de remaniement, de brassage, 
d'enfouissement de graines de pins par les agents 
de 1 'erosion). c~ processus de deforesta~ion par 
disparition progressive des pins sylvestres est un. 
phenom~ne original, apparemment non observe et non 
decrit jusqu'a present. Toutefois, au sud de la 
partie amant du vallon de Betton, on note une ex­
tension diffuse du c~dre a partir de semenciers 
(dissemination des graines sous 1 'effet du mis­
tral). Ainsi, le cedre de 1 'Atlas est ici plus ex­
pansif que le pin sylvestre. 

1.1 .3.2 Sur gr~s calcaires et autres roches calcaires 
friables 

L'exposition en versant nord, la frequence du 
"gel-degel", contribue a faire appara1tre rapide­
ment sur ces substrats des sols assez epais repo­
sant sur des affleurements geologiques bien trag­
mentes. En r~g 1 e genera 1 e, 1 es stations tres 
xerophytiques a xeromesophytiques sont mal repre­
sentees. D'emblee, on rencontre de nos jours des 
stations mesoxerophytiques, mesophytiques et meso­
hygrophytiques dont 1 'evolution s'effectue vers 
une chenaie pubescente ou une hetraie en fonction 
des faits d'ordre historique. Le terme ultime de­
vrait etre la hetraie . 

. 1 . 4 _Q_t,.J_fi_l_q_ue-?_Qhflnqmen~s eva 7 uti fs importants 

La Foret Domaniale de la Sainte Baume est le si~ge de 
phenom~nes evolutifs souvent passes sous silence jusqu'a 
present par les travaux scientifiques. De nos jours, on ne 
doit plus les ignorer. 

1.1.4.1 Proliferation de l'if et du houx 

Que ce soit sur une roche calcaire compacte 
compacte ou friable, deux especes longevives, 
Taxus baccata et Ilex aquifolium, s'installent 
massivement dans les sous-bois plus ou moins humi­
des, au sein des chenaies pubescentes, des he­
traies et voire meme des pinedes de pins sylves­
tres. En l 'absence d'especes plus competitives, 
l 'if et le houx paraissent de nos jours comme 
etant les essences forestieres qui prendront la 
place soit de la chenaie, soit de la hetraie, phe­
nomene qui sape le concept de "chenaie pubescente 
ou de hetraie climacique", emis ou repris par de 
nombreux phytosociologues ou phytogeographes. 
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L'invasion par 1 'if et le houx affecte aussi 
les chenaies et les hetraies plus ou moins humides 
du suoramediterraneen superieur. Elle appara1t ti­
midement dans le supramediterraneen inferieur, 
comme par exemple dans l'ubac des Roes de la Cafre 
et notamment en zone de piedmont au bilan hydrique 
meilleur. Dans ces derniers niveaux altitudinaux, 
l 'invasion gagnera en ampleur lorsqu'il y aura da­
vantage d'individus generateurs de semences. 

1.1.4.2 Proliferation du lierre 

Hedera helix para1t depuis une quinzaine d'an­
nee proliferer dans les stations humides ou rela­
tivement humides. L'invasion se deroule d'abord au 
sol puis sur le tronc des arbres ou un double phe­
nomene se produit. 

Lorsque le lierre grimpe sur le tronc, selon 
la luminosite du sous-bois, il prend deux compor­
tements differents : 

- en faible eclairement, la tige s'etiole et 
reste simple, 

- en eclairement suffisant, la tige se ramifie 
pour fructifier, il se forme alors un corset 
de ramifications exer9ant une pression sur le 
tronc. Cette derniere s'oppose au bon fonc­
tionnement des assises generatrices et notam­
ment de l 'assise libero-ligneuse. Le renou­
vellement insuffisant du liber et dubois 
entra1ne une mauvaise circulation des seves 
et par voie de consequence une reduction de 
croissance. 

Lorsque le lierre se ramifie dans le 
houppier, il intercepte de la lumiere et 
prive l 'arbre h6te d'une partie de son acti­
vite photosynthetique, ce qui ajoute au phe­
nomene precedent, accelere la degenerescence 
de l 'arbre support. 

La proliferation du lierre dans le sous­
bois s'explique par le concours de plusieurs 
facteurs : 

- reapparition d'une "ambiance" fores­
tiere determinant un microclimat pro­
pice a la germination des graines, 

- role de dissemination par des popula­
tions d'oiseaux ayant fort probablement 
augmente ces dernieres decennies, 

- disparition de pratiques pastorales (le 
lierre est particulierement apprecie 



f 

page 80 

par les chevres). 

1.1 .4. 3 Signification des pinedes 

Qu'elles soient a base de pins d'Alep ou de 
pins sylvestres, essences indigenes, les pinedes 
doivent leur existence a des stades de degradation 
de la couverture vegetale, mis en place directe­
ment ou indirectement par l 'homme. Ce sont en ge­
neral des stades post-incendie, post-pastoral ou 
post-cultural, s'inscrivant dans une serie ou une 
sequence evolutive progressive. Par leur presence 
temporaire, elles favori~ent la pedogenese §ur 
substrat carbonate et accelerent 1 'implantation 
d'un bon nombre de feuillus. 

Dans le niveau inferieur de l 'etage supramedi­
terraneen et dans le niveau superieur du mesomedi­
terraneen, il peut y avoir cohabitation du pin 
d'Alep et du pin sylvestre. Ce dernier appara1t 
plus particulierement dans les stations a meilleur 
bilan hydrique, voire meme un peu mouilleuses. 
L'examen de l 'organisation verticale de la vegeta­
tion conduit a constater : 

- la presence de pins d'Alep dans la haute 
strate arborescente et de pins sylvestres 
surtout dans la strate arbustive, 

la cohabitation des genevriers oxycedres et 
communs, 

1 'existence d'especes heliophiles et plut6t 
xerophiles comme Lavandula latifolia, Thymus 
vulgaris, Bromu$ erectus, Brachypodium phoe­
nicoides, Genista pilosa, Genista hispanica, 

- 1 'installation possible de Daphne ?aureola, 
Viola si lvatica, Taxus baccata, I lex aquifo-
77um, etc ... 

Le melange de telles especes aux exigences 
ecologiques nettement distinctes, peut s'expliquer 
par : 

- une premiere phase de colonisation du subs­
trat par une vegetation xerophytique et he­
liophile (fortes variations thermiques, hy­
grometriques et hydriques a la surface et 
dans 1 e so 1 ) , 

- une deuxieme phase caracterisee par une modi­
fication des conditions microclimatiques sous 
la couverture des grands pins d'Alep, mais 
aussi dans les clairieres ou ce resineux 
n'etait pas parvenu a s'installer massive­
ment. La mise en place d'un microclimat plus 
"tamponne", et surtout plus longtemps humide 
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en automne, en hiver ou au debut du prin­
temps, a ouvert les partes a 1 'installation 
d'especes plut6t mesophytiques et moins exi­
geantes en lumiere. 

Cette dynamique est perceptible en plusieurs 
endroits. Elle n'a pas ete decrite jusqu'a nos 
jours. Le present document devrait permettre de 
diffuser aupres des gestionnaires de 1 'espace "np­
turel", 1 'existence d'un phenomene qui n'est pas 
specifique a la Foret Domaniale de la Sainte 
Baume. On peut le voir ailleurs en Provence. 

1.1 .4.4 Signification des tai 11 is 

Suite a une acquisition recente de terrains 
par 1 'Etat en vue de mieux proteger 1a viei11e fa­
ret monastique, une tres forte proportion de la 
surface de 1a Foret Domaniale est occupee actuel­
lement par des tail1is ou predominent 1es chenes 
verts ou blancs, mais aussi le hetre et d'autres 
feuillus dans 1a partie haute. 

Les taillis existent dans tous les etages pre­
sents. Ils presentent en general des souches enor­
mes dont 1 'architecture racinaire para1t anarchi­
que par rapport a celle issue de la germination 
d'un gland ou d'une fa1ne. 

Une mauvaise conformation du systeme racinaire 
(racines incurvees, s'entrecroisant) a proximite 
de la souche, un raccordement non rationnel des 
brins de la cepee sur 1 'ancien appareil vegetatif 
souterrain (courbures, chicanes), un dysfonction­
nement des assises libero-ligneuses et sube­
ro-phellodermiques par la pression exercee au ni­
veau des racines contigues, des courbures excessi­
ves presentes au niveau de certaines racines ou de 
raccordements entre les brins et quelques racines 
sous-jacentes, contribuent au fil des decennies et 
des siecles a restreindre la vitalite des rejets 
apres une coupe a blanc. Le phenomene est aggrave 
lorsque les souches sont emprisonnees entre les 
blocs rocheux, moins crucial lorsque les cepees 
sont installees dans de bonnes stations. Dans ce 
dernier cas, quelques brins peripheriques peuvent 
oarvenir a s'affranchir des sequelles cumulees au 
niveau de la souche. Une conversion en futaie est 
alors envisageable. 

Ainsi, sur roche compacte et dure, en stations 
xerophytiques, xeromesophytiques et mesoxerophyti­
ques , la vital ite des tai 11 is reflete mal les po­
tentialites forestieres a cause d'un vieillisse­
ment premature impose par la souche par 1 'inter­
mediaire d'un mauvais acheminement des seves ere­
nouvellement insuffisant en bois et liber). 
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L'avenir et la gestion de tels taillis posent 
un probleme difficile a resoudre dans 1 'etat ac­
tuel de nos connaissance. Il n'est pas specifique 
a la Foret Domaniale de la Sainte Baume; malheu­
reusement, il concerne 1 'ensemble de la region me­
diterraneenne fran9aise. 

1.1 .4.5 L'extension de la hetraie au sein de vieux tail­
lis de chenes pubescents. 

De part et d'autre de la foret monastique, les 
vieux taillis de chenes pubescents sont en voie de 
colonisation par le hetre, mais aussi par 1 'if et 
par le houx. 

Localement, notamment au sud de la ferme de 
Giniez, de jeunes hetres se sont introduits entre 
les cepees de chenes pubescents et prennent un 
port elance. L'absence de releve au niveau du 
Quercus pubescens laisse presumer la substitution 
progressive d'une chenaie pubescente par une he­
traie, phenomene qui a pu se produire tout a cote, 
dans la vieille foret. Dans cette derniere, au ni­
veau de l 'emplacement de charbonnieres, la majori­
te des fragments de charbon de bois sont issus de 
chenes pubescents (communication verbale de M. 
THINON) qui ont dO preceder les hetres actuels. 

Le meme phenomene 
points sur les pentes 
Montagne de Lure. 

est visible en certains 
du Mont Ventoux et de la 

1.1 .4.6 Dynamique sous 1 'influence d'essences forestieres 
exotiques introduites 

L'introduction au siecle dernier d'un il6t de 
cedres dans la partie amont du vallon de Betton, a 
modifie localement la dynamique. La mis en place 
d'une cedraie a permis 1 'installation de jeunes 
cedres sur la partie amont du versant nord, la ou 
la couverture vegetale n'est pas totalement fer­
mee. La coupe de vieux sujets a ete suivie ponc­
tuellement de semis relativement denses suite a la 
destruction momentanee du tapis vegetal et a 
1 'ameublissement du sol. Le cedre trouve des con­
ditions stationnelles favorables pour sa crois­
sance, mais difficiles pour sa regeneration. Si 
cette derniere n'est pas assistee par l 'homme, 
cette essence forestiere a un avenir compromis. 

Au cours des dernieres decennies, des sapins 
divers ont ete introduits. Ils ne sont pas encore 
arrives a un age de production de semences. Dans 
un prochain avenir, on peut penser qu'ils vont es­
saimer au meme titre que les deux Abies grandis 
introduits sur une parcelle privee a 1 'aplomb du 
rela1 hertzien implante au sommet. Dans quelques 
decennies, les sapinieres du Jardin du Garde et du 
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vallon de Betton vont devenir une curiosite, une 
originalite au sein du massif de la Sainte Baume. 
Elles feront progressivement partie de l'environ­
nement des gens frequentant ou habitant le Plan 
d'Aups, au meme titre que la cedraie du Mont 
Ventoux pour la population de la commune de 
Bedoin. 

1 . 2 $_u_cf?..f_§s_ ing_s;nd i ees en 1 989 

Entre N.D. d'Orgnon et la partie amant et orientale de 1 'ubac 
des Roes de la Ca~re, un incendie a detruit le 28 et le 29 aoOt 
1989. une vegetation essentiellement composee de taillis sur­
montes de pins d'Alep. En bordure de la surface parcourue par 
le feu ex1stent des temoins apportant des informations precieu­
ses. 

Les especes 
par rejet de 
nat1on. 

initialement presentes se sont maintenues soit 
souche, soit par drageonnement, soit par germi-

Suite a l 'incendie se sont trouvees momentanement favorisees 
les especes suivantes 

Quercus coccifera 
Cistus albidus 
Rubus u lmifo 7 ius 

Brachypodium ramosum 
Brachypodium pinnatum 

a1nsi que divers helianthemes, fumanas et autres graminees. 
Ces especes vont etre progressivement confrontees a une compe­
tltion exercee par les feuillus rejetant de souche (amelan­
chier, chene vert, chene pubescent, arbousier, nerpun, cor­
mler. alisier. erables, etc ... ). 

Locaiement, la reinstallation rapide d'un couvert herbace, 
sutfrutescent ou frutescent, gene la mise en place d'un semis 
de pins d'Alep. Un tel constat, la ou figurait avant l'incen~ 
dle. un peuplement assez dense de pins d'Alep, conduit a penser 
aue la vegetation etait nettement plus degradee (surpaturage) 
au moment ou s'est installee la pinede detruite par le dernier 
1ncendie. 

En !'absence de sinistres, on peut imaginer que la surface 
1ncendiee en aout 1989 retrouvera a peu pres sa couverture ve­
getale au bout de 40 a 60 ans, avec toutefois une moindre abon­
dance de pins d'Alep. 

Au-dela d'une telle periode, la dynamique pourra etre envisa­
gee seion les modeles evoques au niveau de la surface non in­
cendiee en 1989. Cependant, les parcelles qui ont fait 1 'objet 
de reboisements en cedres et en sapins mediterraneens auront 
une dynamique vers la cedraie ou la sapiniere (rarefaction ou 
elimination d'especes heliophiles et xerophytiques, extension 
des especes sciaphiles et plus ou mains mesophiles). 
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2. - Dr NA.MIG.>UE AU SEIN Q~ I_A __ V_tEI_LLL_fOB_ET 

Avec un age pluriseculaire, la vieille foret dite 
'monastique··, dans son etat actuel, a ete consideree comme etant 
ies restes. les rel1ques d'une foret autrefois plus etendue sur la 
face nord de la haute cha1ne de la Sainte Baume. Le concept de 
cl1max lu1 a ete applique et diffuse tr~s largement par 

1· intermedlaire d'articles de vulgarisation qui ont "fa<;:onne" 
1·esor1t d'un large public. 

A 
1' aide 
v1e1lle 
aspect. 

partir des connaissances actuelles dans divers domaines, a 
d'un esprit ouvert et non enferme dans un cadre rigide, la 
foret de la Sainte Baume se presente sous un tout autre· 

L'analyse de l 'organisation contemporaine de la couverture 
vegetale SUlVle d'un temps de reflexion, COnduit a percevoir les 
phenomenes suivants : 

- Les peuplements de chenes pubescents et de hetres ont souvent 
deux si~cles ou plus. 

2 - De vieux ifs pluriseculaires non datables avec precision 
(coeur pourri) existent <;:a et la. 

3- Les ifs et les houx prolif~rent dans le sous-bois. 
L'assombrissement du sous-bois qu'ils creent, conduit a un 
aooauvrissement considerable du cort~ge floristique. 

4- Dans les vieux peuplements, il n'y a pas de jeunes hetres ou 
chanes oubescents susceptibles de remplacer les sujets adultes 
degenerescents, malgre une production de glands et de fa1nes 
rert1 les, et une germination des semences. Ainsi, dans le cadre 
d'une evolution dynamique progressive, les peuplements d'ifs et 
de ·houx semblent etre en mesure de remplacer les hetraies et 
les chenaies pubescentes avec leurs differents faci~s a era­
bles. ti lleuls, etc ... 

5 - Les placettes 
pour assurer 
les exigences 
traie puisse 
tions. 

de regeneration creees il y a quelques decennies 
la reinstallation du hetre, permettent de cerner 
ecologiques a 1 'echelle locale pour que la he­

se renouveler dans les bonnes a tr~s bonnes sta-

La regeneration de la hetraie ne peut avoir lieu qu'en pre­
sence : 

* d'un eclairement suffisant mais sans exces, par ouverture 
de clairi~res ni trop petites, ni trop grandes, 

* d'un sol "propre" en surface, c'est-a-dire debarasse d'une 
grande partie de la vegetation basse (arbustes, plantes 
herbaceesl, qui pourrait priver de lumi~re les plantules 
de hetres, 

* d'un sol ameubli favorisant 1 'ensevelissement des fa1nes, 

* d'un sol dont les appareils vegetatifs souterrains ont ete 
detru1ts par l'intermediaire d'un travail approprie, afin 
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d'el1miner toute concurrence excessive au niveau du sys­
teme racinaire des plantules de hetre. 

6 - La degenerescence des vieux hetres s'effectue actuellement de 
maniere diffuse. Lorsqu'un sujet age meurt, la chute au sol des 
organes 11gneux se deroule sur plusieurs annees, voire meme sur 
une periode pouvant depasser une dizaine d'annees. Les rameaux 
sont les premiers a se detacher, puis suivent les petites et 
les grosses branches. Au bout de "n" annees ne persiste que le 
tronc qui a son tour tombera en un ou plusieurs morceaux. La 
mort d'un vieux hetre induit ponctuell.ement des modifications 
dans le sous-bois. notamment ala surface du sol. Deux ca~ op­
poses au moins sont a envisager : hetraie en bonne ou tres 
oonne SLation. et hetraie en station relativement mauvaise. 

6. 1 Hetra i e en bQQnE?... _ou_ t_r:_e§_ PQilD.§_~t.9-J:._jg_n. 

Dans de telles stations, le peuplement est frequemment 
dense et les houppiers de faible diametre. 

La degeneresence d'un individu accro1t la luminosite 
dans le sous-bois sur une surface de rayon restreint. Le 
sous-bois peut presenter deux variantes : 

Sous-etage a ifs et houx en forte densite 

L'accroissement de la luminosite n'a pas d'in­
cidence a la surface du sol ou la strate herbacee 
est tres pauvre. L'architecture de ces essences 
forestieres est perturbee (branches cassees), 

- Sous-etage sans peuplement dense d'if et de houx 

La luminosite devient plus importante a la 
surface du sol ou la couverture vegetale herbacee 
est continue et diversifiee. 

Dans cette deuxieme variante, au cours des an­
nees qui suivent la mort du hetre, la strate her­
bacee se densifie et devient exuberante. Ce pheno­
mene s'explique d'une part par une meilleure 
photosynthese, et d'autre part par une bonne nu­
trition minerale. Ce dernier caractere est lie a 
un phenomene pedogenetique qui s'est deroule a 
l 'echelle de plusieurs siecles. Ce phenomene, non 
decrit dans les ouvrages de vulgarisation, merite 
d'etre expl ique ici. 

Le hetre et son cortege floristique produisent 
de la matiere organique consommable et recherchee 
par les vers de terre (lombrics). Cette production 
est d'autant plus importante que la station est 
bonne (nombre et taille des feuilles par rameau). 
La population de vers de terre est fonction certes 
de la matiere organique consommable, mais aussi de 
la granulometrie (faible charge en elements gros­
siers), de l 'etat hydrique du sol (teneur en eau 
oxygenee suffisante mais sans exces), et de 
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l 'hygrometrie de l 'air du sous-bois (humidite re­
lative elevee, condensations nocturnes frequentes 
et persistantes, entretenant un ramollissement au 
niveau des feuilles et une tres faible evaporation 
au niveau du tegument des lombrics). 

De telles conditions sont reunies dans les 
vieilles hetraies et chenaies pubescentes instal­
lees dans de bonnes stations. L'activite intense 
des lombrics assure le "turn-over" rapide des 
feuilles consommables p~r ingestion. La fraction 
de matiere organique non digeree, melangee a·de la 
matiere minerale de texture fine, est en grande 
partie abandonnee a la surface du sol sous forme 
de "torti llons" ou "turricules". Ces derniers, par 
leur accumulation (1) a l'echelle des decennies et 
des siecles sont a 1 'origine de la mise en place 
d'un horizon superieur construit, ne contenant que 
de la terre fine tres humifere. L'humus bien evo­
lue est du type mull, il est lie aux argiles mine­
ralogiques sous forme d'un complexe flocule (ac­
tion floculante des ions Ca++ en terrain calcaire 
ou ca 1 c i que) . 

Ainsi, la mise en place d'un horizon superieur 
epais de 5 a 15 em, de texture fine, riche en hu­
mus evolue, au sein duquel la mineralisation de la 
matiere organique brute ou humifiee libere beau­
coup d'elements nutritifs, cree des conditions op­
timales pour que les plantes herbacees a systeme 
racinaire superficiel (cas des graminees) prelife­
rent, et cela d'autant plus que le bilan hydrique 
du sol est lui aussi favorable. Sous futaie hu­
mide, le facteur limitant etant la luminosite dans 
le sous-bois, il aqpara1t alors evident qu'une 
discontinuite au niveau au niveau des houppiers 
suite a une degenerescence de quelques arbres, a 
pour effet d'exacerber la croissance de la strate 
herbacee. Cette derniere, par son exuberance a 
pour consequence de gener la germination des fa1-
nes mais surtout la survie des plantules (epuise­
ment rapide des reserves en eau dans le sol en pe­
riode estivale, effet d'ombre trop accuse). 

En consequence, la hetraie de la Sainte Baume 
s1tuee en bonne station, cree des conditions hos­
tiles a son renouvellement par 1 'intermediaire du 
phenomene pedogenetique original precedemment de­
crit dans ses grandes lignes. 

b .:2 Hetra1e en stat1on relfl._tj"{_~m~_I'Jt mauvaise 

La hetraie installee sur les bombements rocheux situes 

\1) Par endroit, l 'epaisseur de terre remontee en surface peut etre 
estimee a environ 1 em/an. Si une bonne part peut redescendre sous 
l 'effet des eaux de pluie, une fraction reste tout de meme en 
surface. 
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notamment au pied de la grande falaise, pr~sente des indi­
vidus en general plus espaces, mains hauts (pour un age a 
peu pres identiaue) et au tronc plus ou mains tortueux. 
Les arbres sont ancres sur un substrat au sol souvent tres 
cai 1 louteux, peu ~pais. reposant sur une roche compacte 
dont la fissuration est tres variable. 

La fa1ble vitalit~ des hetres par rapport au cas pr~c~­
dent. induit mains de debris organiques. De plus, le.s 
co1ntements rocheux et la forte charge en ~l~ments gros­
siers du sol conduisent a creer un sous-bois dont la· 
strate herbacee est discontinue et de faible densit~ 
(mains d'espace explorable par les racines). Quant aux 
lombrics. ils constituent des populations restreintes 
(mains de terre fine, mains de matiere organique consom­
mable, microclimat a la surface du sol mains fr~quemment 
humide). En 1 'absence de peuplements d'ifs et de houx, la 
degenerescence d'un vieux hetre peut alors cr~er ponctuel­
lement des conditions pour que quelques jeunes hetres 
s'installent et survivent. 

En conclusion, on constate que la survie du hetre en 
tant qu'espece est plus facilement assur~e en mauvaise 
station qu'en bonne station, sous r~serve bien sur qu'il 
n'y ait pas de sous-~tage dense a ifs et houx. 

Remarques 

1 - L'analvse du comportement du hetre peut etre transposee au 
chene pubescent. L'erable a feuille d'obier ainsi que le 
t1l leul par leur dissemination assuree par le vent et par 
leur torte croissance lors des premieres annees au stade 
clantule. ant une plus grande facilit~ d'installation des 
aue le milieu se trouve "ouvert". 

Le semis d'1fs, comme celui du houx est abondant dans tou­
tes les stations, sauf dans les milieux temporairement 
gorges d'eau ou relativement sees. 

2- La dynamique actuellement perceptible au niveau de la 
vieille foret notamment dans les bonnes stations, place le 
gestionnaire devant un choix entre deux attitudes : 

- Doit-on laisser se poursuivre le phenomene de 
substitution (installation d'une futaie d'ifs et 
de houx a la place de la chenaie pubescente et de 
la hetraie dont les charmes ant et~ decrits par de 
nombreuses personnes)? 

- Doit-on maintenir le paysage actuel, c'est-a-dire 
la hetraie et la chenaie pubescente, parce que le 
public est habitue a vivre dans cet environnement? 

Si lors du choix on met en avant 1 'argument "biodiversi­
te·· tres a la mode en cette fin de xxe siecle au sein des 
comm1ss1ons s'interessant a la nature, on se trouve 
confronte a un dilemme : 
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S1 on ag1t dans le sens de la dynamique contemporaine, 
on favorisera 1 'apparition d'une ifaie ou d'une ili9aie, 
oeuolement nouveau a 1 'echelle locale et regionale. On 
cree alors quelque chose d'original et on favorise d'une 
certaine maniere la biodiversite a 1 'eche1le d'un peup1e­
me n t v e get a 1 . Par con t r e , sou s 1 ' i fa i e o u 1 ' i 1 i 9 a i e , on 
aura une tres fatble diversite f1oristique et faunistique. 
Certaines y verront alors une regression de 1a biodiversi­
te a l 'echel le de l'ecosysteme. 

Si on oeuvre en vue de maintenir la hetraie et la che­
naie pubescente, on obtient les resultats inverses du cas 
precedent. 

Vu 1 'etendue de la Foret Domaniale de la Sainte Baume, 
un compromis doit pouvoir etre trouve. Certaines parties 
pourraient porter des ifaies et des ili9aies, d'autres 
continueraient a conserver des chenaies et des hetraies, 
ou seraient le siege d'une conversion de pinedes de pins 
sylvestres, de taillis de feuillus en futaies de chenes 
pubescents ou de hetres. Une diversite au niveau de la 
gestion dans l 'espace et dans le temps ne peut qu'entra1-
ner et favoriser la biodiversite. 

Dr' NAtv!I QUE AU SE I_N QE;_S __ _lE;_RBE;§_ .8NQJ.~Nt-H;M~NJ____6GR I COLES 

El 1es sont localisees sur 
au'auores des anciennes fermes 
verr·erle. 

le plateau du Plan d'Aups ainsi 
de la Taurelle, Peyruis et La 

Les terres autrefois cultivees (quelques decennies) sont le 
s1ege d'une dynamique au sein de leur couverture vegetale. Dans le 
temps, peuvent se succeder : 

Pelouses a Brachypodium phoenicoides si la charge en cailloux 
est faible, 

- Pelouses a Bromus erectus si la charge en cailloux est forte, 

- Pelouses d'aspect steppique si le sol est superficiel et sur 
roche compact mal fissuree, 

- Cistaies a Cistus albidus dont la hauteur temoigne de la terti­
lite du substrat, 

Spartiaies a Spartium junceum si l'enracinement profond est 
possible, 

- Gen1staie a Genista cinerea dont la vitalite reflete la 
terti lite. 

- Junioera1e a Jun1oerus oxycedrus ou J. communis dont la vitali­
te et 1 'architecture aerienne expriment la vitalite du subs­
trat. 

- P1nede de pins d'Alep et/ou de pins sylvestres a vitalite va­
rlable, et preparant le retour des feuillus. 
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Le cortege floristique depend pour une part des especes deja 
presentes a la peripherie de la parcelle autrefois cultivee. 
Des stades peuvent etre "sautes" dans la sequence dynamique. 

CON~LUSI_ON 

En resume, la dynamique de la couverture vegetale presente 
une multitude d'aspects au sein de la Foret Domaniale de la Sainte 
Baume. 

L'orig1ne de ce phenomene est a rechercher dans la diversite 
aes groupements vegetaux imposes par : 

- une aen1velee importante (800 m environ), 

- des versants aux expositions tres contrastees (adrets, 
ubacs·). 

-des d1sponibilites en eau et des regimes hydriques tres 
variables. 

- des proprietes chimiques assez var1ees selon le degre 
d'alteration physique et chimique du materiau a l 'origine 
du sol , 

- des faits historiques anciens ou recents ayant conduit a 
la mise en place de trois grands ensembles de vegetation 
d'age different. 

Quelques phenomenes et remarques maJeures meritent de retenir 
l ' at tent i on . 

- Le schema resumant habituellement les principales phases 
evolutives de la vegetation sur une surface donnee : 

Formations herbacees ===> Formations arbustives ===> 
Formations arborescentes 

ne s'appl1que pas partout. En effet, certaines stations 
tres xerophyt1ques peuvent etre meme asylvatiques comme 
celles au1 portent une steppe a Stipa aux abords de la 
route "Plan d'Aups- H6tellerie". De meme certaines sta­
tlons xerohydromorphes ont une evolution bloquee au stade 
"herbacee-suffruticee". 

- Quelques phenomenes ecologiques n'ont pas ete peryUS et 
bien sur consideres jusqu'a present dans la conception de 
sequences evolutives. A titre d'exemple seront rappeles 

* la transformation de 
d'Alep peu denses, en 
sylvestres, 

certaines pinedes de pins 
pinedes enrichies de pins 

* 1 'invasion par l'if et le houx du sous-bois des 
vieilles futaies, des taillis et voire meme des 
pinedes a microclimat humide, 
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* la proliferation du lierre a la surface du sol 
puis sur le tronc et sur le houppier des arbres, 

* la deforestation de la partie haute de la chaine 
de la Ste Baume suite a la disparition progressive 
du pin sylvestre, 

* ies processus pedogenetiques lents ou rapides se­
lon certains caracteres stationnels, qui peuvent 
alors bloauer ou accelerer la transformation de la 
couverture vegetale, 

* et l e phenomene d' "eutroph i sat ion" de 1 'horizon · 
suoerieur des sols situes sous la vieille futaie 
de feu1llus et en bonnes stations. 

81 la ~resente etude avait pour objectif majeur de faire 
1' 1nventa1re des stations de la Foret Domaniale de la Sainte Baume 
et de preciser les sequences evolutives au niveau de la couverture 
vegetale. elle a eu comme effet secondaire de decouvrir que malgre 
les nombreuses publications scientifiques relatives a la vegeta­
tlon. on etait loin de tout savoir. Apres reflexion, on peut se 
demander comment certains phytogeographes, phytosociologues, ou 
certaines personnes se disant "ecologues", ont pu ne pas discerner 
quelques uns des phenomenes precedemment cites. Un tel constat 
doit nous 1nciter a rester modestes vis-a-vis de nos connaissan­
ces, et a ne pas s'imposer en "dictateur scientifique" au niveau 
de certaines commissions ou conseils, comme cela a ete ou 1 'est 
encore trop souvent. 
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V-DIRECTIVES POUR L"ETABLISSEMENT 

DE LA CARTE DES STATIONS 

1 - ID~N_TI_FIQATJQN_QE_LSTAJJ_QNS SUR LE TERRAIN 

c:. -

Reconnaitre sur le terrain les principales stations definies 
precedemment sur le plan hydrique puis eventuellement sur celui de 
la nutrition minerale (differences entre materiaux issus de la 
desagregation de marnes,- de gres calcaire, de calcaires compacts 
et ours, de dolomiesl. 

Z0NAt::;E lJES GRANDS EN$1;_Mf2__~E_$_ Q_E;_ y_r;_G~TAI_~ON D' APRES L 'AGE 

Sur un fond topographique delimiter : 

les trois grands ensembles de couverture vegetale d'apres 
1 'age : 

- zone incendiee en 1989, 
-zone des taillis et pinedes mains que centenaires, 
-zone de la vieille foret monastique. 

Eventuellement delimiter les anciennes terres agricoles en 
friches ou encore cultivees. 

Tracer les limites des etages altitudinaux avec des tirets, 
en ayant conscience qu'il y a un continuum entre les etages de ve­
getation. 

4 - Z_OI'-lA~E __ S~R_ TR~NSP,£\R_f;_NT ___ 6PP'=-JQ_lJ_I;__ __ ~J,J_FL_2_HQ_T_OS AERIENNES 

Appliquer un transparent sur les photos aeriennes (panchroma­
tlaues ou 1ntr~rougesl pour delimiter au fe~tre indelibile des 
surtaces homogenes et distinctes. 

ce trava1 l de zonage pourra etre effectue au bureau, et affi­
ne grace a des observations en stereoscopie. 

5 - COf--JCuRDAI\JCE ENTRE LE ZONAGE SUR f?J~_QJQ~_f;_T_~t;TAT DE LA VEGETATION 
SUR L E TERR_AI N 

Sur le terrain etablir une correspondance entre les zones 
precedemment delimitees et la vegetation per9ue en place. 

6- ~~GJ~R~_DE ~A_ V~~r;TATION 

La vegetation sera "lue" au travers de : 

- la presence ou 1 'absence de certaines especes, 
- l 'abondance ou l a rarete des i nd i vi dus, 
- leur vital ite, 
- leur comportement saisonnier. 
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7- AJTRI_~l.H_I_O_N_DE~ __ Q.QjJ_L:_EURS ET DES SYMBOLES (cartographie) 

Etant donne que la "lecture" de la couverture vegetale appor­
tera surtout des indications sur le plan hydrique (alimentation en 
eau, regime hydrique), accorder une couleur du spectre solaire~ 
chaque grand type de station, en allant du rouge pour le plus sec 
au violet pour les substrats ~ engorgement asphyxiant. 

Le marron sera eventuellement attrjbue aux falaises (marron 
fence pour 1 'exposition nord, marron clair pour 1 'exposition sud). 

·-
Mettre en surcharge sur les couleurs des symboles (M, Me, G, 

S1. D, mis respectivement pour marnes, marna-calcaires ou calcai­
res marneux, gres, gres decalcifies, dolomies) pour apporter des 
lnTorma~ions sur quelques caracteres chimiques modifiant la nutri­
tlon minerale: 

* 
* * 

Une telle carte ainsi con9ue doit permettre d'exprimer pour 
chaque station : 

- son caractere hydrique, 

- ses caracteristiques nutritionnelles (nutrition minerale), 

- sa place dans un etage de vegetation, 

- son etat de jeunesse ou de maturite en fonction de son im­
plantation au sein d'une vegetation reconstituee tres re­
cemment. ou depuis plusieurs decennies, ou encore depuis 
Plusieurs siecles. 

Enf1n. sur un diagramme similaire ~ celui de la figure n'1 
on oeu~ reporter dans chaque case la superficie de chaque station, 
Sl eel le-ci peut etre evaluee. L'examen d'un tel diagramme permet 
de visualiser tres rapidement 1 'importance en surface de chacune 
c:Jes stat1ons. 

Remaraue : 

Ne oas oubl1er que la vegetation presente souvent une organl­
sation horizontale en mosa~que qui peut se manifester ~ 1 'echel1e 
metr1oue. decametrique ou hectometrique. Loca1ement e1le peut 
s'organiser en bandes plus ou mains paralleles (exemp1e : entre 
les Roes de la Ca~re et l 'H6te1lerie). 
Autre exemp1e : structure imposee par 1es 1apiaz au nord de 1 'H6-
te ll e r 1 e) . 
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VI-CONCLUSION 

Au terme de cette etude, la reflexion peut conduire a des 
ta1ts de portee soit generale, notamment dans le domaine methodo­
loglque. so1t specifique a la For~t Oomaniale de la Sainte Baume. 

Fa 1 ts d 'ordre_rn$thodo_l_o_gjg_ld_~ 

La diversite et la distribution spatiale des stations ne peu­
vent etre perQues et comprises que si on conna1t les processus de 
la differenciation de la couverture yegetale. Ces dernieri sont 
determines par une multitude de facteurs exposes dans la premiere 
grande partie de ce document. 

Le reperage des stations sur le terrain repose essentielle­
ment sur la vegetation qui est en quelque sorte la resultante d'un 
ensemble d'interactions induites par un tres grand nombre de fac­
teurs abiotiques et biotiques (homme compris). 

La vegetation par sa composition floristique (presence ou ab­
sence d'especes), l 'abondance ou la rarete des individus de telle 
ou tel le espece, la vitalite et le comportement saisonnier des su­
Jets, peut apporter beaucoup d'informations. Parmi ces dernieres 
tiqurent notamment celles ayant trait aux conditions climatiques, 
hydriques et nutritionnelles. 

Les caracteres thermiques ne varient pas enormement sur de 
courtes distances lorsque 1 'exposition reste sensiblement la m~me, 
alors que ceux relatifs au substrat (sol et sous-sol) peuvent of­
tr·ir des variations tres importantes sur des intervalles n'attei­
qnant aue quelques metres. Un tel constat conduit a n'utiliser que 
les especes a recouvrement important pour apprecier les proprietes 
du substrat. Pour les caracteres thermiques, les especes a indivi­
dus epars peuvent ~tre considerees en plus de celles abondamment 
c1tees. 

La cohabitation de "n" especes sur une surface a vegetation 
relativement homogene, conduit a disposer d'informations soit com­
plementaires soit redondantes qui confortent alors le diagnostic 
sur le plan stationnel. 

De plus, un inventaire rapide du cortege floristique vu au 
travers des differents aspects enonces precedemment, peut preciser 
le stade d'evolution du couvert vegetal et eventuellement sa 
vitesse. 

La connaissance de la signification de la couverture vegetale 
1mplique au prealable une etude telle que celle qui a ete conduite 
1c1, etude qui n'a pas la pretention d'~tre exhaustive mais qui 
parait suffisante pour ~tre en mesure d'apporter aux amenageurs 
forestiers les informations pour reperer, identifier et cartogra­
phier les stations telles qu'ils les conQoivent. 

Enfin, la methode mise en oeuvre ici peut ~tre citee comme 
modele et reprise dans d'autres territoires soumises au regime 
torest1er. 
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Fa1ts o·lus ou _m_qjns_§Qec1_fj_g_ues a la Foret Domaniale de la Sainte Baume 

La Foret Domaniale de la Sainte Baume consideree sur 
l 'ensemble de sa superficie (2070 hectares) offre une tres grande 
d1vers1te de stations induites par celles de la topographie, de la 
geologie, de la geomorphologie, des actions directes ou indirectes 
de ·1 ' homme . 

Les caracteres abiotiques sont a l 'origine d'une distribution 
spatiale en zones plus ou mains paralleles selon une direction 
WSW-ENE. 

--
Cette diversite des stations assoc1ee a 

tion doit necessairement conduire a une 
concept qui actuellement revient souvent 
personnes s'occupant de l 'amenagement des 
soontanee. 

une diversite de ges­
forte biodiversite, 
dans les propos des 
espaces a vegetation 

Grace a des connaissances contemporaines plus larges, il est 
oossible d'avoir un autre regard sur la Foret Domaniale de la 
Sa1nte Baume par rapport a ceux qui ont entrepris sur celle-ci des 
e~udes portant sur la vegetation, il y a quelques annees ou quel­
aues decennies. 

De nos Jours, des phenomenes ecologiques peuvent alors etre 
oer~us, alors qu'ils avaient ete passes sous silence, dont 1 'igno­
rance ava1t conduit a diffuser certains concepts devenus actuelle­
ment depasses et malheureusement encore dans 1 'esprit de beaucoup 
de personnes dont les connaissances en ecologie restent tres in­
suffisantes dans certains domaines. 

D'autres phenomenes ecologiques restent fort probablement a 
decouvrir au sein de la Foret Domaniale de la Sainte Baume. 

Par ses richesses faunistiques et floristiques 
la Provence, elle apparait comme un joyau ou encore 
merite une attention particuliere, et qui peut etre 
par une gestion appropriee et diversifiee sur 
terr1toire. 

a l 'echelle de 
un fleuron qui 
encore embelli 

l 'ensemble du 
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UBAC DU MASSIF DE LA Ste BAUME 
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departement du Var 
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